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Alpes-Maritimes







Bienvenue en Côte d'Azur !


Dans son bel écrin, la Côte d’Azur jouit d’une météo clémente en toutes saisons. Des paysages enchanteurs et variés, une palette de couleurs extraordinaires depuis le bleu de la mer jusqu’aux sommets des montagnes, une nature belle et sauvage, des villes modernes ponctuées de luxueux hôtels, de nombreux musées, d'innombrables jardins et de charmantes villas d’époque sans oublier de pittoresques villages dotés de châteaux médiévaux et d'églises millénaires... Ce territoire de charme a de quoi séduire !

Destination de rêve du littoral à l'arrière-pays, la gastronomie révèle aussi de délicieuses spécialités gorgées de soleil. Les produits, entre terre et mer, se mélangent pour donner aux plats une généreuse authenticité : socca, pissaladière, pan bagnat, anchoïade, petits farcis, daube de bœuf, bourride de poisson, ratatouille de légumes, raviolis, salade niçoise... Cette région recèle d'un surprenant terroir.

Avis aux amateurs de sensations fortes, de faste, d'art et de traditions, la Côte d’Azur est une destination immanquable, officiellement devenue depuis 2017 une marque touristique : de visites en promenades, de restaurants en escapades, arpentez une région qui, loin de ses nombreux clichés touristiques, se révèle indéniablement authentique.





Découverte
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Menton - Menton.

© Boris Stroujko / Shutterstock.com
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Carte d’identité




Drapeau – Blason

La région Provence-Alpes-Côte d’Azur rassemble la totalité de la Provence, du Dauphiné ainsi que le Comté de Nice. Son blason se découpe en plusieurs parties rappelant les différents moments clés de l’histoire de ce territoire : à gauche, le comté de Provence, avec ses bandes verticales jaune et rouge, sur la partie supérieure droite, le dauphin emprunté au département des Hautes-Alpes, lui-même pris au blason du Dauphiné historique. Enfin, dans la partie inférieure droite apparaît l’aigle, symbole du département des Alpes-Maritimes qui fait écho au blason de la ville de Nice et de son ancien comté.







Carte d'identité


On doit l'expression « Côte d'Azur » à l'écrivain dijonnais Stéphen Liégeard (1830-1925) et à son livre La Côte d’Azur publié en 1887. Les anglophones parlent de Riviera ou de French Riviera.

La Côte d'Azur en quelques chiffres : 


[image: ] 11 millions de touristes, sans compter les croisiéristes et les visiteurs à la journée.

[image: ] 7 principaux sites touristiques : Monaco, Nice, Antibes, Cannes, Menton, Saint-Paul, Grasse.

[image: ] 1 aéroport international : Nice-Côte d'Azur, le 3e de France après les aéroports de Paris.

[image: ] 1 parc national, celui du Mercantour.

[image: ] 17 parcs départementaux.

[image: ] 4 caps littoraux.

[image: ] 1 sanctuaire Pélagos pour les mammifères marins en Méditerranée.

[image: ] 1 réserve ornithologique.

[image: ] 1re technopole européenne, Sophia-Antipolis.

[image: ] 1re destination jeux en France avec 14 casinos.

[image: ] 1re destination yachting en Europe.

[image: ] 33 ports de plaisance.

[image: ] 15 golfs et 15 parcours dont 10 « 18 trous ».

[image: ] 14 stations de ski dont 3 internationales.

[image: ] 130 plages privées dont une trentaine ouverte toute l’année.

[image: ] 14 centres de Thalasso et Spa.

[image: ] 130 musées et monuments ouverts au public.

[image: ] 100 parcs et jardins ouverts au public dont 8 jardins dits « remarquables ».

[image: ] 1er pôle de tourisme d’affaires en France après Paris.

[image: ] 4 000 manifestations nationales et internationales par an.

[image: ] 1er pôle français pour l’hôtellerie 4 et 5 étoiles.

[image: ] 29 208 chambres au sein de 626 hôtels homologués.

[image: ] 6 310 emplacements au sein de 75 campings.

[image: ] 27 755 appartements au sein de 90 résidences de tourisme.

[image: ] Un tiers des touristes séjournent à Nice.







Les immanquables

[image: ]


La Côte d'Azur est fidèle à l'image qui fait sa réputation internationale : ensoleillée, spectaculaire, dynamique et riche d'une histoire et d'un patrimoine exceptionnel. Mais elle réserve également de belles surprises : des grandes villes incontournables du littoral aux villages perchés disséminés dans l'arrière-pays montagneux, chaque site a son charme particulier à découvrir au détour d'une ruelle. Voici un petit aperçu de ces communes à ne surtout pas manquer !



Monaco


[image: ]

Vue sur le Port Hercule et la Condamine

© NICOLAS LOGEROT – FOTOLIA



De visites en découvertes, la Principauté de Monaco offre un panel d’activités à ne manquer sous aucun prétexte : flânez dans ses rues et découvrez les monuments et les quartiers qui ont bâti sa réputation à travers le monde et qui continuent de participer au rayonnement culturel et international de ce Pays enchanteur au territoire réduit.

[image: ] Les immanquables : le Musée Océanographique, le Palais Princier, le Jardin exotique, le Nouveau Musée National (Villa Paloma et Villa Sauber), le quartier de Monte-Carlo avec le casino historique.




[image: ] DIRECTION DU TOURISME ET DES CONGRÈS[image: ]

2 A boulevard des Moulins

Monaco (Monaco)

✆ + 377 92 166 166

www.visitmonaco.com

visitmonaco@gouv.mc

[image: ]


Ouvert de 9h à 19h tous les jours. Dimanches et jours fériés de 11h à 13h.

Toutes les informations pour passer un agréable séjour en Principauté sont à retrouver ici. Sur place, des hôtesses parlant plusieurs langues se tiennent à votre écoute : elles vous conseilleront aussi bien sur l'offre de séjour que sur celle du tourisme d'affaires et de loisirs. Le site Internet constitue aussi une précieuse mine d'informations disponibles où que vous soyez, il est également traduit en différentes langues et regroupe l'ensemble des activités et des manifestations organisées sur le sol monégasque.


Autre adresse : Point d'accueil au sein de la gare SNCF de Monaco Monte Carlo.



Côte d'Azur côté littoral



Cannes


[image: ]

Cannes - Cannes.

© Mffoto – Shutterstock.com



À l’origine, Cannes était un modeste village de pêcheurs et de moines lié aux légendes de l’homme au masque de fer emprisonné sur les îles de Lérins. Devenue station climatique de la Côte d'Azur, la ville de Cannes est désormais mondialement connue pour son célèbre Festival du film et La Croisette. Apparue au Moyen Âge, cette bourgade se développe modestement durant l’Ancien Régime tout en étant témoin des luttes franco-anglaises et franco-espagnoles qui s’exercent essentiellement sur les îles de Lérins. Au XIXe siècle, la ville prend son essor grâce à la venue de lord Henry Brougham and Vaux, grand chancelier d’Angleterre, qui attire l’aristocratie anglaise et européenne. Cette clientèle bourgeoise « haut de gamme » française et étrangère est toujours présente de nos jours : fort de cette intense activité touristique, les secteurs de l’hôtellerie, de la restauration et des commerces de luxe offrent un aperçu du luxe français. La commune se compose aujourd'hui de divers quartiers : au pied du Suquet se sont développés le centre-ville et la Croisette, sa fameuse esplanade en front de mer avec son alignement de palaces, ses ports de plaisance et l'incontournable palais des Festivals. A l’est le quartier chic de la Californie et le réputé Palm Beach, à l’ouest, le quartier de la Bocca et au nord les quartiers résidentiels du Super-Cannes. Les îles de Lérins, au large, constituent l’un des rares quartiers insulaires de France.

[image: ] À voir : le palais des Festival, le centre d’art la Malmaison, le musée de la Castre, les îles de Lérins Sainte-Marguerite et Saint-Honorat, le quartier pittoresque du Suquet, le Festival international du film, la plaine de la Siagne, la Croisette et la rue d’Antibes.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE CANNES[image: ]

Palais des Festivals

1, boulevard de la Croisette

Cannes

✆ 04 92 99 84 22

www.cannes-destination.fr

tourisme@palaisdesfestivals.com

[image: ][image: ][image: ][image: ]


Ouvert tous les jours sans interruption de 10h00 à 17h00. Label Tourisme & Handicap. Système d'aide à l'audition. Documentation consultable en braille. Moyen d'enregistrement à la conversation.


Véritable mine d'informations, vous trouverez au sein de l'office de tourisme tout ce dont vous aurez besoin pour découvrir Cannes et ses multiples facettes. Les bureaux de l'office de tourisme d'une des capitales mondiales du cinéma abritent également une boutique où l'on trouve des T-shirts, des livres, des DVD, des sacs mais aussi des stylos, des cartes postales, des briquets ou des porte-clés, idéal pour faire le plein de souvenirs !

Visites guidées selon différentes thématiques : "Visite du Palais", "Petit train touristique", "visite en segway"... De nombreuses visites thématiques sont à votre disposition. Contactez l'office du tourisme pour réserver et connaitre les tarifs.



Autre adresse : Bureau Cannes-la Bocca : 1, rue Pierre Sémard 06150 Cannes-la Bocca – Place du Marché 



Eze
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Eze - Eze-Village, place du Planet

© OFFICE DE TOURISME D'ÈZE

[image: ]



Territoire escarpé sur le littoral, cité médiévale perchée et nid d’aigle accroché à la montagne, son dénivelé de 700 mètres au-dessus du niveau de la mer s’étire sur trois corniches, ce qui lui confère un panorama exceptionnel de Villefranche-sur-Mer à Menton : du littoral préservé au village historique et jusqu’aux hauteurs astronomiques de la Grande Corniche, Èze décline trois sites d’exception. Son bord de mer est une anse de quiétude protégée par les reliefs. Ensuite, il y a le village : d’abord forteresse celte puis oppidum romain, Èze n’a jamais cessé d’être au fil des siècles une place forte. L’entrée s’effectue par une porte fortifiée du XIVe siècle parfaitement conservée avec ses mâchicoulis et son chemin de ronde. Les rues sinueuses, étroites et raides, sont occupées par de nombreuses galeries d’artistes et de ravissantes boutiques. Une fois arrivés au sommet, notre regard plonge dans la Méditerranée où par temps clair et par-dessus les toits, on peut apercevoir la Corse. Le vieux cimetière est situé sur une terrasse entre ciel et terre : le comédien et humoriste Francis Blanche y repose. Sur sa tombe, une épitaphe qui fait sourire : « Laissez-moi dormir, j'étais fait pour ça. » Aujourd’hui, de nombreuses personnalités viennent à Èze y passer leurs vacances dans leur maison de villégiature. D’autres y ont habité leur vie entière. Enfin, depuis la Grande Corniche, Èze conduit au parc départemental qui abrite l'Astrorama et le Fort de la Revère, dont le point de vue est à couper le souffle.

[image: ] À voir  : la chapelle des Pénitents blancs, l’église Notre-Dame-de-l’Assomption reconstruite au XVIIIe siècle qui abrite une nef unique de style baroque, la magnifique statue L’Assomption du XVIIIe siècle attribuée à Muerto, le village et ses ruelles, le bord de mer avec ses eaux cristallines, l’Astrorama et le Jardin exotique.




[image: ] OFFICE DE TOURISME MÉTROPOLITAIN D’EZE[image: ]

Place Général-de-Gaulle

Eze

✆ 04 93 41 26 00

http://eze-tourisme.com



Ouvert janvier, mars, novembre, décembre de 9h à 16h, fermé le dimanche. Février, avril, mai octobre de 9h à 18h, ouvert dimanche et jours fériés. Juin, juillet, août, septembre de 9h à 19h ouvert tous les jours.


Trois corniches – la basse, la moyenne et la haute – traversent Èze qui révèle différents panoramas et différentes histoires.

Le Bureaux d'Information Touristique vous propose alors à travers diverses activités (location de boules de pétanque, visites commentées…) de découvrir la commune qui bénéficie d'ailleurs du label "stations classées de tourisme".





Menton


[image: ]

Menton - Menton.

© Boris Stroujko / Shutterstock.com



Cité médiévale et ville d’art et d’histoire, Menton a été surnommée par Élisée Reclus au XIXe siècle « la perle de la France ». Située à la frontière franco-italienne, la commune incarne le symbole d’une cité des arts et possède de nombreux jardins enchanteurs ainsi qu’une architecture splendide et pittoresque. Historiquement, la ville fut fondée sur le domaine des comtes de Vintimille avant d’être détruite par les guerres opposant Gênes aux comtes de Provence. En 1346, elle devint la propriété des Grimaldi de Monaco jusqu’en 1861, lorsque la population vote son rattachement à la France. L’emblème de la ville est le citron : érigé en symbole, la légende raconte qu’Ève, chassée du Paradis terrestre avec Adam, emporta un fruit couleur or. Adam, redoutant la colère de Dieu, voulut qu’Ève jetât ce fruit en un lieu choisi : après un long périple, ils aperçurent la baie de Garavan qui leur rappela l’Éden où Ève enterra le fruit. On parle alors du célèbre citron de Menton fêté depuis trois quarts de siècle par la ville entière au mois de février.

[image: ] À voir : les portes Saint-Julien et Saint-Antoine qui donnent accès à la rue Longue dans la vieille ville, le musée Cocteau-collection Séverin Wunderman, le bastion, la fête du Citron, la villa Maria Serena, le jardin des Colombières, le jardin du Val Rahmeh, le clos du Peyronnet, la serre de la Madone, le palais Carnolès, la salle des mariages décorée par Cocteau (visites sur rendez-vous).




[image: ] OFFICE DE TOURISME COMMUNAUTAIRE MENTON, RIVIERA & MERVEILLES[image: ]

Palais de l’Europe

8, avenue Boyer

Menton

✆ 04 83 93 70 20

www.menton-riviera-merveilles.fr

info@menton-riviera-merveilles.fr

[image: ]


Qualité Tourisme. De début juillet à mi-septembre ouvert tous les jours de la semaine de 9h à 19h non-stop. De mi-septembre à fin juin, du lundi au samedi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h. Pendant la Fête du Citron, ouvert tous les jours, du lundi au dimanche de 9h à 18h et de 9h à 21h les jours de nocturnes.

Vous y trouverez toutes les informations sur les activités et les sorties organisées sur les 15 communes de la Riviera française, de Menton, la ville du citron, jusqu'aux sommets du massif du Mercantour, en passant par la vallée de la Roya et ses trésors cachés côté nature. Le nouvel office de tourisme propose des circuits « découverte » sur l’histoire et le patrimoine, accompagné d'un guide conférencier.




Nice


[image: ]

Nice - Dans le vieux Nice.

© Sime



Située entre mer et montagnes, abritée du vent par un amphithéâtre de collines dans une étroite cuvette montagneuse appuyée sur le massif du Mercantour, limitée à l'ouest par la vallée du Var et à l'est par le mont Boron, Nice est une ville attractive, animée et cosmopolite où il fait bon vivre toute l’année. Historique par son patrimoine architectural d’une richesse incroyable où les styles baroque et haussmannien côtoient des bâtiments plus modernes, culturelle par ses nombreux musées et galeries d’art et dynamique avec ses grands projets urbains, comme celui de la Plaine du Var. Cinquième ville de France, Nice fut la capitale historique du comté de Nice. Ville frontière, la commune a ainsi fréquemment changé de souveraineté, passant successivement aux mains des Provençaux, des Savoyards et des Piémontais, enfin des Français depuis 1860. Le premier site habité fut la colline du Château : militarisé, ce dernier fut détruit par Louis XIV. En contrebas, la vieille ville aux ruelles étroites et sinueuses. Nice connaît un essor considérable au début du XXe siècle : la douceur du climat, la proximité de la mer et l’arrivée des chemins de fer dans les années 1920 sont propices à l'arrivée de la bourgeoisie française et des riches Européens qui, séduits par tant de beautés, de lumière et de contrastes, s’y installent, construisant la renommée internationale que connaît la ville aujourd’hui.

[image: ] À voir : la baie des Anges, le vieux Nice, la colline du Château, le quartier historique et culturel de Cimiez, l’église russe, le musée d’Art moderne et d’Art contemporain, le palais Lascaris, le musée d’Art naïf, le musée Chéret, le musée des Arts asiatiques, le parc Phœnix, la bibliothèque Louis-Nucéra, le quartier du port avec ses antiquaires, la place Masséna, la Promenade du Paillon et son splendide miroir d'eau.




[image: ] OFFICE DE TOURISME MÉTROPOLITAIN NICE CÔTE D'AZUR[image: ]

5, promenade des Anglais

Nice

✆ 08 92 70 74 07

www.nicetourisme.com

info.nice@nicecotedazurtourisme.com

[image: ]


Bureau de la gare : mi-septembre à mi-juin, ouvert de 8h à 19h du lundi au samedi et de 10h à 17h le dimanche. De mi-juin à mi-septembre, ouvert de 8h à 20h du lundi au samedi et de 9h à 19h le dimanche. Bureau de la promenade : mi-septembre à mi-juin, ouvert de 9h à 18h du lundi au samedi. De mi-juin à mi-septembre, de 8h à 20h du lundi au samedi et de 9h à 19h le dimanche. Bureau de l'aéroport T1 et T2 : d'octobre à mars ouvert de 9h à 18h du lundi au dimanche. D'avril à septembre de 9h à 20h du lundi au dimanche.

Vous êtes de passage à Nice et ne savez pas quoi faire pour occuper vos journées ou vos soirées ni quoi visiter ? Rendez-vous à l'office Métropolitain de tourisme et des congrès de Nice Côte d'Azur où des conseillers vous accueillent, vous renseignent et vous orientent. On vous donnera ici toutes les informations nécessaires pour que votre séjour soit une parfaite réussite : vous trouverez notamment l’ensemble des activités et des manifestations organisées sur le sol niçois mais aussi concernant les communes alentour. Des brochures en plusieurs langues sont disponibles gratuitement sur place.


Autres adresses : Aéroport Nice-Côte-d'Azur T1 et T2. • Gare SNCF de Nice-Ville, avenue Thiers

[image: ]




Beausoleil

Longtemps surnommé « Monte-Carlo supérieur » à cause de sa proximité territoriale avec la principauté de Monaco, l'emplacement exceptionnel de Beausoleil lui offre un atout de taille : sa vue panoramique qui s’étend du cap Ferrat jusqu’à l'Italie. Cette situation géographique très favorable lui permet d’entretenir une très forte attractivité tout en développant son dynamisme et ses propres atouts. Ayant fêté le centenaire de sa création en 2004, Beausoleil est l’une des villes les plus récentes de la Côte d'Azur. Les origines de son territoire remontent à l’époque de l'Antiquité comme en témoignent les vestiges de l'oppidum du mont des Mules, classé aux Monuments historiques. Plus tard, c'est avec la naissance de Monte-Carlo que Beausoleil va prospérer et connaître son essor économique, démographique et touristique. Depuis 1995, Beausoleil met en place une politique d'échanges avec le Piémont et profite ainsi de ce jumelage pour faire connaître les joyaux de la gastronomie d'Alba dont la fameuse truffe blanche lors des journées européennes du patrimoine qui se déroulent chaque année en septembre : si les amateurs viennent de tous les horizons pour déguster les saveurs de ce champignon délicat, l'art culinaire piémontais possède également d'autres attraits. La commune partage son cosmopolitisme avec la principauté monégasque : elle regroupe plus de 12 communautés originaires du monde entier (portugaise, comorienne, sri lankaise, thaïlandaise, philippine) qui apportent à la ville une grande richesse culturelle. Ce côté international se manifeste notamment lors des grandes célébrations comme la fête philippine de Santa Cruzan ou le rassemblement départemental de folklore portugais au Devens.




[image: ] BUREAU D'INFORMATION TOURISTIQUE DE BEAUSOLEIL[image: ]

32, boulevard de la République

Beausoleil

✆ 04 83 93 95 35

www.beausoleil-tourisme.com

info@beausoleil-tourisme.com



D’octobre à avril ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Le samedi et le dimanche de 10h à 14h selon évènements. De mai à septembre ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Le samedi de 10h à 14h. Le dimanche de 10h à 14.

Retrouvez toute l'actualité de Beausoleil et de la Riviera française à l'office de tourisme. Sur place, on vous renseignera agréablement pour une visite culturelle de la commune mais également sur l'offre de sorties et de loisirs.




Villefranche-sur-Mer


[image: ]

Villefranche-sur-Mer - Rade de Villefranche-sur-Mer.

© VINCENT FORMICA



Villefranche-sur-Mer est une superbe cité d'origine médiévale qui tire sa renommée de son incroyable rade qualifiée de « plus belle du monde ». Sous la protection bienveillante de sa citadelle devenue un espace culturel, la ville déroule son port pittoresque aux façades colorées et ses ruelles anciennes offrant aux visiteurs le choix d’un voyage historique ou maritime. Dès l'Antiquité, la rade de Villefranche était occupée par les marins grecs et romains mais, victimes d'attaques barbares répétées, ils délaissent le bord de mer et se réfugient vers les hauteurs. Charles II d'Anjou, comte de Provence, encourage alors en 1295 la population à revenir s’y installer et octroie une franchise de taxe : la rade est alors baptisée Villa Franca ou Villefranche. Bénéficiant de l’un des ports naturels les plus profonds de la Méditerranée occidentale, la rade accueille aujourd’hui les plus beaux bateaux de croisière et sert régulièrement de plateau de tournage pour les réalisateurs de cinéma ou de télévision.

[image: ] À découvrir : la citadelle du XVIe siècle et ses musées, la chapelle Saint-Pierre entièrement décorée par Jean Cocteau et dédiée au patron des Pêcheurs, le port royal de la Darse (une anse naturelle fortifiée en 1550), la tour Paganini, la plage et ses eaux turquoise, la rue Obscure, le plateau Saint-Michel et l’église du même nom datant du XVIIIe siècle avec ses orgues classés.




[image: ] BUREAU D'INFORMATION TOURISTIQUE DE VILLEFRANCHE-SUR-MER

Jardins François-Binon

Villefranche-sur-Mer

✆ 04 93 01 73 68

www.villefranche-sur-mer.com

info.villefranchesurmer@nicecotedazurtourisme.com



Ouvert de novembre à mars, du lundi au samedi, de 9h à 12h et de 13h à 17h. Avril, mai, juin, septembre et octobre, du lundi au samedi, de 9h à 12h30 et de 14h à 17h30. En juillet et août, 7jrs/7 de 9h à 18h30.

Villefranche-sur-Mer conjugue avec talent charme et prestige. Ces multiples facettes vous seront dévoilées par l'équipe du Bureau d'Information Touristique (ex office de tourisme) de la commune qui saura vous renseigner sur les activités culturelles et sportives et aussi sur les bonnes tables. A noter que des visites guidées de la vieille ville et de la citadelle sont régulièrement organisées au départ de l'office de tourisme. Pour les groupes à partir de 15 personnes, des formules à la journée ou à la demi-journée sont également disponibles sur réservation.




Côte d'Azur côté montagne



Biot

Successivement fief des Templiers puis des Chevaliers de Malte, le village de Biot (prononcez « Biotte ») a su préserver son authenticité et son identité, entre histoire et artisanat. Les relations privilégiées entretenues entre la commune et les nombreux artistes et artisans du pays ont fait de ce territoire un village dédié à l’art dès le XVIIIe siècle. De plus, la présence d’un sol riche en argile, en sable, en manganèse et en cinérite (pierre à four) a favorisé l’ouverture d’ateliers de poterie dont les créations participèrent au rayonnement culturel et économique de la commune. Depuis une cinquantaine d’années, c’est désormais le verre avec la technique du « soufflé bullé » qui apporte au village une renommée internationale : en 1997, Biot a d’ailleurs été labellisée « ville et métiers d’art », une distinction symbole de son savoir-faire et du respect de sa tradition.

[image: ] Ne pas manquer : le musée d’Histoire et de Céramique biotoises, l’église Sainte-Madeleine reconstruite au XVe siècle abritant le retable du Rosaire attribué à Louis Bréa, le musée national Fernand-Léger créé par Nadia Léger et Georges Bauquier, sans oublier la célèbre verrerie Éloi Monod.



Coaraze

C’est l’un des plus beaux villages médiévaux de France ! Perché à 650 m d’altitude tel un nid d’aigle surplombant la vallée du Paillon, ses ruelles témoignent aujourd’hui encore de son riche passé historique : Ligures, Celtes puis Romains s’y sont succédé. Situé à une demi-heure de la mer, la commune est surnommée « le village du soleil » en raison des nombreux cadrans solaires qui rivalisent d’inventivité dans les motifs et les formes. Réalisés par Cocteau, Valentin, Goetz, Christie, Doukine et Moya, ils rehaussent les façades des maisons enduites de bleu, de jaune ou de rose. Ne manquez pas les ruelles sinueuses et étroites, les linteaux, les ouvertures en plein cintre ou en arc brisé… Partout, une exubérante végétation anime la beauté des murs et différents endroits du village. La vue sur les environs est splendide : des oliviers et des mimosas envahissent les collines. Empruntez les passages couverts et voûtés, jetez un œil aux grilles anciennes des jardins dont la vue sur la vallée du Paillon est spectaculaire. Partez à la recherche de la multitude de cadrans solaires ainsi que des nombreux ateliers ou galeries d’artistes et d’artisans venus s’installer dans ce village du soleil pour s’adonner au travail du cuir, de l’étain ou de la gravure. N’oubliez pas de faire un tour par la chapelle Saint-Sébastien ornée de fresques du XVIe siècle, de visiter l’église du XIIIe siècle redécorée trois siècles plus tard sous l’influence du baroque italien de 118 angelots dans un décor polychrome, ainsi que la chapelle Bleue dont les fresques réalisées par le peintre Ponce de Léon sont de pures merveilles. Le village constitue aussi le point de départ réputé pour plusieurs randonnées dont la montée de Rocca Sparviera qui rejoint à plus de 1 000 m d’altitude le village abandonné de la reine Jeanne.




[image: ] MAISON DU PATRIMOINE DE COARAZE

7, montée du Portal

Coaraze

✆ 04 93 79 37 47

www.coaraze.eu

officedutourismecoaraze@orange.fr



Basse saison : ouvert le mardi et du jeudi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 16h30. Haute saison : le mardi et du jeudi au samedi de 9h à 13h et de 14h30 à 17h ; le mercredi de 9h à 13h.

Niché sur son piton rocheux, le village présente fièrement au-dessus de la vallée ses grandes maisons de pierres ou colorées aux tons pastel à la façon traditionnelle des bâtisses italiennes. Vous trouverez au sein de l'office de tourisme tous les renseignements pour dénicher les cadrans solaires ainsi que des informations sur les artistes locaux. Visites commentées du village sur demande.




Gourdon


[image: ]

Gourdon - Gourdon.

© Bernard Croisé

[image: ]



Niché à 760 m sur un pic vertigineux, Gourdon est un village pittoresque perché à l'extrémité d'un éperon rocheux qui surplombe la vallée du Loup. Vue de loin, la cité semble tout droit sortir d'un conte de fée. Et une fois à l'intérieur, la magie opère encore. Depuis le haut du village, la vue est unique : à 25 kilomètres seulement du littoral, le panorama s'étale sur plus de 80 kilomètres, entre Théoule-sur-Mer et Nice. Classé parmi les 150 plus beaux villages de France, découvrez la richesse de son patrimoine historique et architectural, notamment les vestiges d'un camp romain avec double enceinte et oppidum, témoins du passé militaire de ce haut lieu stratégique ainsi que sa petite église romane datant du XIIe siècle. Prenez le temps de flâner dans les nombreuses petites boutiques d'artisanat. Les audacieux oseront le parapente, les amoureux de nature randonneront sur les plateaux alentour et les sportifs feront du canyoning dans la vallée du Loup.

[image: ] Ne pas manquer  : le château de style provençal, les jardins à la française dessinés par Le Nôtre, paysagiste des jardins du château de Versailles, la cascade du Saut du Loup, la chapelle Saint-Pons et l'église Saint-Vincent.




[image: ] BUREAU D'INFORMATION TOURISTIQUE DE GOURDON[image: ]

1, place Victoria

Gourdon

✆ 04 93 42 92 00

www.gourdon06.fr

contact@mairie-gourdon06.fr



Du lundi au vendredi de 8h à 17h Le vendredi de 8h à 16h.

Vous trouverez ici une mine d'informations ainsi qu'un large éventail de documentations mis à votre disposition en libre-service. Le Bureau d'Information Touristique possède aussi un point poste ouvert en semaine vous permettant d'envoyer une carte postale de vos vacances.




Mougins village


[image: ]

Mougins - Vue générale de Mougins

© Lawrence Banahan – Author's Image



Pablo Picasso, Jean Cocteau, Roger Vergé, Fernand Léger, Francis Picabia, Patrick Vieira, Mel Gibson, Sylvester Stallone, Paul Éluard, Man Ray, Winston Churchill, Christian Dior, Catherine Deneuve, Édith Piaf, Jacques Brel… tous sont tombés sous le charme de ce petit bourg fortifié construit en colimaçon situé sur les hauteurs de Cannes. Posé sur un piton rocheux et lové sur lui-même autour de son église Saint-Jacques-le-Majeur, le village est typiquement provençal. Depuis une cinquantaine d’années, il cultive le beau et le bon avec plusieurs galeries d’art (certaines jouissant d’une renommée internationale) et une quarantaine de restaurants dont des tables prestigieuses et gastronomiques.

[image: ] Ne pas manquer : le musée de la Photographie, la porte Sarrasine dotée de ses mâchicoulis, le musée municipal Gottlob installé dans l’ancienne chapelle des Pénitents blancs, l’église Saint-Jacques-le-Majeur qui renferme des toiles du XVIIIe siècle, un baptistère du XVe et un reliquaire du XVIe, sans oublier le musée d'Art classique et l'étang de Fontmerle, abri naturel pour les quelque 70 espèces d’oiseaux qui y vivent et qui réunit sur 5 hectares le plus grand nombre de lotus d'Asie en Europe.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE MOUGINS[image: ]

39, place des Patriotes

Mougins

✆ 04 92 92 14 00

www.mougins-tourisme.fr

tourisme@villedemougins.com

De Cannes, prendre la N85 en direction de Grasse. Mougins se trouve à 7 km de Cannes.



Qualité Tourisme. Basse saison : ouvert du lundi au samedi de 10h à 17h. Avril et mai : du lundi au samedi, de 10h à 18h. Juin et septembre : tous les jours, de 10h à 18h. Juillet / aout : tous les jours, de 10h à 19h.

L'office de tourisme de Mougins a reçu la distinction Qualité tourisme et un classement en catégorie 1. Il propose plusieurs visites thématiques permettant de profiter au mieux de votre passage dans cette jolie commune au charme d'antan. Plusieurs thèmes s'offrent à vous : le vieux village, la chapelle Notre-Dame-des-Vies, Picasso et Mougins, la chapelle Saint-Barthélemy ou encore la balade au fil de l'eau qui aborde l'histoire des fontaines et des bassins du village. Pour ceux qui préfèrent s'organiser librement, vous pouvez aussi télécharger gratuitement l'ensemble de ces parcours directement via le site Internet de l'office.




Saint-Paul-de-Vence


[image: ]

Saint-Paul-de-Vence - Saint-Paul-de-Vence.

© Hans-Georg Eiben



Le petit bourg médiéval de Saint-Paul-de-Vence est probablement le village de l’arrière-pays le plus visité de la Côte d’Azur ! Il faut dire qu’une pléiade de peintres des plus renommés (Matisse, Soutine, Chagall, Renoir, Signac, Modigliani, Dufy) l’a immortalisé sur la toile à maintes reprises tandis que de grands écrivains ou poètes (Gide, Giono, Cocteau, Prévert…) l’ont plusieurs fois célébré. La commune a aussi inspiré de nombreux cinéastes (Henri-Georges Clouzot, André Cayatte, Michel Audiard) ainsi que de célèbres acteurs (Yves Montand, Lino Ventura, Simone Signoret, Romy Schneider, Roger Moore et Tony Curtis). Tous y avaient trouvé un paisible refuge. Ici, l’histoire commence par la porte de Vence car passé ce seuil, on fait un saut dans le temps : se dresse tout d'abord la tour à mâchicoulis, vestige des fortifications du XIVe siècle. Puis les remparts, sorte de muraille classée aujourd’hui aux Monuments historiques. À l’intérieur de l'enceinte, on découvre un lacis de ruelles étroites, de placettes ornées de fontaines, d’arcades, de passages voûtés, de maisons à loggias… En quelques années, des artistes, des gens de lettres, du monde du cinéma ou des vedettes du show-business ont fait de ce village la « Mecque des arts et des lettres » !

[image: ] Les immanquables : les remparts, le musée d’Histoire locale, la chapelle des Pénitents blancs décorée par Folon, le musée de Saint-Paul, l’église gothique des XIIe et XIIIe siècles, sans oublier la Fondation Aimé et Marguerite Maeght qui accueille chaque année de grandes expositions artistiques.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE SAINT-PAUL-DE-VENCE[image: ]

2, rue Grande

Saint-Paul-de-Vence

✆ 04 93 32 86 95

www.saint-pauldevence.com

tourisme@saint-pauldevence.com



Qualité Tourisme. Du 1er juin au 30 septembre, ouvert de 10h à 19h. Fermé de 13h à 14h week-ends et jours fériés. Du 1er octobre au 31 mai, de 10h à 18h. Fermé de 13h à 14h week-ends et jours fériés.

Ce bureau organise de nombreuses visites guidées commentées sur différents thèmes comme le patrimoine bâti, les artistes, le patrimoine religieux, sur les pas de Marc Chagall, la rue au Moyen Âge, le cimetière ou la chapelle des Pénitents blancs décorée par Folon. Ces prestations sont proposées à la clientèle individuelle mais aussi aux groupes (minimum de 10 personnes). Comptez entre une heure et une heure et demie de visite. L'office de tourisme a été classé en catégorie Qualité Tourisme pour ses services.




Saorge

Au-dessus des gorges de la Roya s’accroche le surprenant village de Saorge. Construit au cœur d’un paysage sauvage, le bourg impressionne par l’agencement de ses maisons. Sommes-nous toujours en France ou au Tibet  ? On se le demande en regardant la superposition de ces habitations disposées selon un système défensif médiéval ingénieux : le village étage ses maisons agrippées aux pentes abruptes qui dominent la Roya. Point important de la « route du baroque et des orgues historiques de la vallée de la Roya », le site se parcourt aisément à pied. Ruelles étroites pavées de galets en escaliers et placettes en pontis couverts, vous découvrirez un ravissant village où tout n’est qu’enchantement  : portes, porches, linteaux et vieilles pierres des façades. Certaines maisons datent encore du XVe siècle ! Ancienne place forte réputée imprenable, le village est classé et répertorié comme l’un des 40 plus beaux de France. Notez que les toitures sont faites d’ardoise violine. Saorge fait également partie de l'aire de production de l'olive de Nice, une appellation d'origine contrôlée.

[image: ] À voir : le monastère de Saorge, un ancien couvent des Franciscains datant du XVIIe siècle, l’église Saint-Sauveur (XVIe siècle), joyau du baroque, l’église romane de la Madona-del-Poggio située à 11 kilomètres à l’est du village qui servit d’église paroissiale jusqu’au XVe siècle, les orgues de l'église Saint-Claude-Martyr de Saorge, réalisation des frères Lingiardi en 1847.




[image: ] POINT D'INFORMATION TOURISTIQUE DE SAORGE[image: ]

17, avenue du Docteur-Davéo

Saorge

✆ 04 93 04 51 23

www.saorge.fr



Ouvert le lundi, le mardi, le jeudi et le vendredi de 10h à 12h et de 14h à 17h ; le mercredi de 10h à 12h.



Saint-Martin-Vésubie


[image: ]

Saint-Martin-Vésubie - Le village de Saint-Martin-Vésubie.

© Alexis Borg – Fotolia



Le pittoresque village de Saint-Martin-Vésubie perché à plus de 1 000 mètres d'altitude invite à découvrir le charme du haut pays niçois à travers ses sites naturels exceptionnels et son patrimoine culturel et architectural. Au Moyen Âge, le village était possession de seigneurs féodaux avant de se placer sous l'autorité du comte de Provence qui y trouva une base pour ses nombreuses expéditions contre le Piémont par le col de Fenestre. Le site fait ensuite sédition à la Savoie au XIVe siècle et devient un important entrepôt sur la route du sel reliant Nice au Piémont, assurant sa prospérité jusqu'au XVIIIe siècle. Annexé à la France en 1860, Saint-Martin devient le lieu de villégiature des aristocraties italiennes, anglaises et de la noblesse niçoise faisant de ce petit coin d'arrière-pays la « Suisse niçoise ».

[image: ] Situé au cœur d'une forêt de 3 600 ha aux essences variées (sapins, mélèzes, pins) et baigné d'une multitude de rivières et de torrents, le site offre de nombreux vestiges historiques : l'église de la Madone de l'Assomption, le site du château, les maisons médiévales à colombages, les vestiges des remparts datant des XIVe et XVIe siècles entourant la façade ouest du village et dont l'accès est rendu possible par la monumentale porte Sainte-Anne. Une autres série de sites remarquables s'y découvre comme la « maison du Coiffeur », exemple de maison médiévale alpine, la place de la Frairie où se déroulaient les grandes assemblées des habitants et qui accueille aujourd'hui de nombreuses manifestations, le palais Gubernatis, une place forte de l'aristocratie de la Renaissance qui contrôlait le commerce du sel entre le Piémont et Nice, l'église paroissiale, édifice baroque de la fin du XVIIe siècle. Avant de repartir, une visite au parc Alpha s'impose, l'occasion d'un face-à-face avec les loups. Pour ceux qui disposent de plus de temps, ne ratez pas le sanctuaire de la Madone de Fenestre juché à 1 904 m d'altitude.




[image: ] BUREAU D'INFORMATION TOURISTIQUE DE SAINT-MARTIN-VÉSUBIE[image: ]

Place du Général-de-Gaulle

Saint-Martin-Vésubie

✆ 04 93 03 21 28

www.saintmartinvesubie.fr

info.saintmartinvesubie@nicecotedazurtourisme.com



Ouvert en hiver tous les jours de 9h à 12h et de 14h à 18h. Le dimanche de 9h à 12h. Ouvert en été tous les jours de 9h30 à 12h30 et de 14h à 20h.

Vous trouverez ici toutes les informations sur les activités à faire dans et autour de la commune : le centre nordique, l'accro-branche, l'escalade, la via ferrata, les balades, les randonnées équestres et pédestres, le canyoning, le parapente... Les bonnes idées pour vivre la nature ne manquent pas dans ce décor splendide. Sans oublier les bonnes adresses pour se régaler et séjourner à Saint-Martin-Vésubie. Le Bureau d'Information Touristique, en partenariat avec l'association Amont, propose des visites commentées du village tous les jeudis de fin-juin à mi-septembre à 16h (4 €).




Nature


[image: ]

Châteauneuf-Grasse - Les collines, oliviers, cyprès et restanques de Chateauneuf.

© Bernard Croisé

[image: ]



Il est facile de partager l’enchantement ressenti par l'homme de lettres Stéphen Liégeard, en 1887, lorsqu’il inventa l’expression « Côte d’Azur ». Situé entre la mer, la montagne et le ciel, le paysage azuréen fascine et ne laisse personne indifférent tant il possède de beautés et de richesses naturelles. Et que dire de cette luminosité ambiante... C’est une région qui mêle avec élégance et poésie le bleu profond de la Méditerranée, le ciel azur, les sommets immaculés des Alpes et les nuances de vert de leurs pentes escarpées. Inutile de se demander pourquoi le département des Alpes-Maritimes est l’un des plus densément peuplés de France et pourquoi il est la principale destination touristique française après Paris ! Petit bout de paradis, cette terre de contrastes attire depuis des siècles des personnes venues du monde entier. Certaines s’y sont installées pour toujours, d’autres rêvent d’y passer leurs vacances… Mais qu’a-t-elle de spécial cette « Côte d’Azur » ? Est-ce le mariage des couleurs et des senteurs ? La communion enchanteresse de la nature, de l’histoire et du patrimoine ?

La Côte d’Azur, c’est avant tout un climat. Doux et ensoleillé, l’astre du jour baigne plus de 300 jours par an la Grande Bleue, les massifs du Mercantour, les vallées enchantées, les villes grouillantes et la forêt silencieuse. C'est un lieu où la lumière est à l’origine du bonheur qui flotte dans l’air, de la séduction et de la douceur qui attire depuis la nuit des temps artistes et créateurs donnant libre cours à leur émotion esthétique.

La Côte d’Azur constitue aussi un territoire exceptionnel où les plages de sable et de galets se situent à seulement une heure en voiture du relief sauvage et indomptable de la montagne, riche de plateaux et de vallées surplombés de sommets majestueux, accueillant des stations de sports d'hiver dynamiques, formant des falaises vertigineuses, abritant des pâturages tranquilles et creusant des gorges impressionnantes où les cours d'eau s'entrechoquent.

La Côte d’Azur possède enfin de multiples facettes culturelles et naturelles : une centaine de villages perchés, des châteaux forts, un parc naturel national, des parcs départementaux et d’innombrables jardins classés. C'est un pays où les bouquetins, les chevreuils, les chamois, les loups et les dauphins vivent en liberté. C'est un lieu où les saveurs culinaires méditerranéennes, montagnardes, provençales, niçoises et italiennes côtoient celles du terroir et de la haute gastronomie inventive. Un endroit où l'activité économique et les sports sont également prospères. Bienvenue dans l’univers azuréen : un espace unique, parfois déroutant, souvent impressionnant, toujours plaisant.



Géographie



Climat

On comprend aisément les paroles de Théodore de Banville décrivant le climat de la Côte d'Azur  : « Tiède, le ciel chaud et bleu en décembre, l'hiver vêtu de rayons, la persistance d'une floraison féerique, la mer avec son chant de berceuse énamourée… Devant moi, autour de moi, au loin, à l'infini, toujours ce bleu ineffable dans lequel un gouffre de lumière incendiée s'ouvre quelque part, nappe flamboyante, lac d'or en fusion noyé dans l'azur qu'il dévore de ses flammes vives. »

Températures moyennes

La douceur du climat azuréen est devenue proverbiale : le froid continental n'ose jamais s'y aventurer, exception faite du haut pays équipé en stations de sports d'hiver. La Côte d'Azur est considérée depuis plus de deux siècles comme une station balnéaire d'hiver : les grands de ce monde, suivant l'exemple de la reine Victoria, de Pauline Bonaparte, de Winston Churchill, d'Henri Matisse, de Marie Bashkirtseff, d'Anton Tchekhov et de beaucoup d'autres, venaient y passer l'hiver réputé pour la douceur de ses températures. Le mathématicien zurichois Johann Georg Sulzer disait à ce propos : « Ici, on jouit au milieu de l'hiver de toutes les grâces du printemps perpétuel. » Si le thermomètre affiche une moyenne de 9 degrés l'hiver, le soleil peut également, à cette même période, faire monter la température au-delà de 17 degrés dans la journée ; idéal pour bronzer sur la plage à l'abri du vent alors que d'autres préféreront surfer sur les pentes enneigées des stations de ski ! D'une manière générale, la neige, le verglas et le gel sont rares sur le littoral et dans le moyen pays, même si certains hivers peuvent être rigoureux. La température de l'eau avoisine les 27° en l'été et 12° en hiver.

Ensoleillement

La Cote d'Azur est réputée pour son niveau d'ensoleillement exceptionnel, qui correspond à presque 300 jours de beau temps par an. En toute saison, le soleil est présent, même si les nuages et les pluies surviennent souvent en automne et au printemps. L'été, le ciel est rarement couvert, spécialement sur le littoral, où la chaleur devient forte : « le cagnard tape » ! Temps de canicule ininterrompu durant cette période, le littoral prend l'aspect d'une serre chaude mais humide. Cette fournaise a fait décerner le surnom de « Petite Afrique » à la plage de Beaulieu-sur-Mer, même si la proximité de la Méditerranée entretient toujours une brise plus fraîche qui peut satisfaire les touristes les plus exigeants.


Précipitations

Il pleut en moyenne 74 jours par an : des pluies rares et courtes mais abondantes et violentes, principalement en automne et au printemps, que l'on peut qualifier de saisons des pluies. À titre comparatif, la pluviométrie est supérieure à celle de Paris mais répartie sur beaucoup moins de temps, ce qui explique les phénomènes d'inondation. Le diction « après la pluie vient le beau temps » prend ici tout son sens : il n'est pas rare de voir le soleil briller quelques minutes seulement après un violent orage.

Vents

La Côte d’Azur est une région qui n’est pas soumise à de grands bouleversements climatiques ou météorologiques, le climat étant adouci par la présence de la Méditerranée qui atténue les écarts de température par son action régulatrice. Cependant, il existe trois types de vents caractéristiques qui peuvent être violents ou annonciateurs de mauvais temps : le mistral, le vent d’est, le fœhn et, plus rarement, le sirocco. Depuis une dizaine d'années, le vent se fait plus présent entre Cannes et Menton ; conséquence des effets du réchauffement climatique ?

[image: ] Le mistral. Ce vent descend le couloir rhodanien et souffle à pleine puissance dans la région de Marseille : ce caractère dominant lui confère ainsi un rôle important dans l'originalité du climat provençal. Glacial en hiver, chaud en été, violent, sec et généralement accompagné d'un temps très ensoleillé, ses rafales peuvent souffler à plus de 100 kilomètres à l'heure en plaine. Le mistral estival est redouté en Provence car il renforce l'effet de la sécheresse, attise et propage les incendies de forêt. La Côte d'Azur est relativement épargnée par le Mistral qui se heurte aux massif de l'Esterel et des Alpes.

[image: ] Le vent d'est. Lorsqu'une dépression méditerranéenne s'approche de la côte par le sud-est, le vent peut tourner et le temps se dégrader rapidement.

[image: ] Le fœhn. C'est un phénomène météorologique qui a lieu principalement dans les montagnes provoquant une brusque élévation de température (souvent dix degrés d'un coup) et générateur d'avalanches par fonte brutale des neiges. Ce phénomène peut également intervenir à partir des altitudes comprises entre 500 et 600 mètres, se caractérisant par de fortes précipitations sur le versant de la montagne situé au vent et par un vent chaud et sec.

[image: ] Le sirocco. C'est le vent du Sud, chaud et sec en été, doux en hiver, que l'on observe assez rarement. Il ne souffle en général pas plus de quelques heures d'affilée. En provenance du Sahara, il touche peu la région mais s'accompagne de températures exceptionnellement élevées.

Phénomènes naturels

La Côte d'Azur est soumise à une activité sismique dite « intraplaque » : la région est traversée par plusieurs failles et sous-failles, notamment celles de Gênes et de Peille-Laghet. Toutefois, un mouvement de mer provoqué par un glissement sous-marin ou généré par une tempête provoquerait des dégâts nettement plus importants que les effets d'un tsunami ou d'un séisme terrestre de magnitude modérée comme ce fut le cas avec le séisme « Nissart » du 20 juillet 1564 accompagné d'un important mouvement de mer signalé à Antibes : la secousse principale a provoqué tout le long du littoral des mouvements de la mer d'amplitudes variables et il a été remarqué qu'après la première secousse, la mer s'était brusquement retirée laissant à sec des bateaux de pêche et des poissons sur le sable. Autre exemple plus récent : l'effondrement partiel de la plateforme de l'aéroport Nice-Côte d'Azur en 1979 eut également de lourdes conséquences sur le littoral azuréen.



Relief

Paysages caractéristiques

Côté littoral : 120 kilomètres de côtes, une succession de stations balnéaires, 40 kilomètres de plages de sable ou de galets, des sites remarquables, des caps et des îles s’offrent aux habitants et aux visiteurs. Et il n’y a pas long chemin à parcourir pour rejoindre l’intérieur des terres : parfois 10 kilomètres seulement. Visiter l’arrière-pays (pour le côté est du département) et le moyen pays (côté ouest des Alpes-Maritimes) est donc relativement aisé. Le paysage y est très différent du littoral : sommets abrupts ou arrondis, boisés ou rocheux, parsemés de villages fortifiés ou provençaux, à l’architecture hélicoïdale ou défensive, construits sur des pitons rocheux ou en contrebas des vallées. L’altitude oscille généralement entre 500 et 1 000 mètres, et dépasse les 3 000 mètres dans le massif du Mercantour, offrant des panoramas à couper le souffle : du massif des Maures à l’Estérel en passant par les collines longeant la côte entre Nice et Menton, ils surplombent tous la Méditerranée, qui étend ses eaux bleues jusqu'à l'infini. Une escapade dans l'arrière-pays ou le moyen pays est également l’occasion de traverser des forêts de châtaigniers, de pins maritimes, d’eucalyptus, mais aussi des cultures maraîchères, des vignes et des oliveraies. Ceux qui découvrent la Côte d’Azur seront ainsi surpris de voir cohabiter si proches la montagne et ses sommets avec les forêts méditerranéennes, les stations balnéaires, les caps et les îles de la Riviera. Dépaysement garanti.

Sommets

Si la mer est la première chose qui vient à l’esprit lorsqu’on évoque la Côte d’Azur, il ne faut pas oublier que la neige et les sommets alpins font également partie du paysage azuréen. Nice n’avait-elle pas postulée pour organiser les Jeux olympiques d’hiver en 2018 ? Certes, les plages du littoral accueillent les adorateurs du dieu Soleil offrant leur corps tour à tour à l’astre et à la Grande Bleue. Mais si vous êtes de ceux qui veulent découvrir une autre vision du paradis, parcourez les 60 kilomètres qui séparent la mer de la montagne. Vous y découvrirez des espaces préservés, un air frais, des sentiers de randonnées balisé, des parcours de via ferrata et des stations de sports d’hiver bien équipées.

[image: ] Le Haut Pays

Pour skier sur les pistes enneigées ou randonner à la recherche des marmottes, direction le haut pays ! Sur la route, de nombreux villages peuvent être visités : enserrés entre leurs remparts d’architecture médiévale, ils sont les vestiges d’une époque où toute la région était réglée par les guerres ou les incursions barbaresques. Parfois, à l’intérieur de ces bourgs, des remparts et dédales de ruelles tortueuses s'offrent aux visiteurs. Souvent, les rues sont coupées par des ponts (pontis) reliant généralement une façade à une autre, eux-mêmes dotés de plusieurs étages permettant aux habitants de disposer d’une pièce supplémentaire dans leur maison, faute de pouvoir s’étendre à l’extérieur des remparts. Le haut pays, c’est aussi la certitude d’assister à un contraste permanent des paysages, des couleurs, des reliefs, des parfums et des modes de vie. Chênes verts et oliviers à 700 mètres d’altitude, épicéas, mélèzes et pins à 2 500 mètres pour finir, au sommet, sur des landes de rhododendrons et de pelouses alpines. Les roches sont également très variées : gneiss, schistes, micaschistes, granits, serpentines, ardoise, amphiboles sont les éléments constitutifs de ces montagnes dont descendent les rivières de la Roya, de la Vésubie et de la Tinée. Dans ces montagnes s'élèvent les plus hauts sommets des Alpes-Maritimes : le Tinibras (3 031 mètres), la Tête de l'Ubac (3 008 mètres), les Trois-Évêques (2 858 mètres), la cime de Pelouse (2 758 mètres), la Bonnette (2 864 mètres), la Tête du Cristel (2 720 mètres), la Tête de Sanguinière (2 792 mètres), le Garret (2 624 mètres), les Grandes Tours (2 645 mètres), la Pointe des Hommes (2 788 mètres) et le Mounier (2 818 mètres). Dans l'arrondissement de Grasse, le sommet culminant est le Cheiron : 1 778 mètres. Difficile de croire qu'à seulement quelques kilomètres des plages du littoral se dressent des sommets et des cols aussi élevés aux reliefs très tourmentés, troués de cluses et de canyons, flanqués de parois abruptes qui peuvent offrir aux alpinistes les plus chevronnés et les plus intrépides un immense territoire d'escalade qui n'a rien à envier aux grandes Alpes, si ce n'est l'absence de glaciers et de neiges éternelles.

[image: ] L’Estérel

De l’autre côté, à cheval sur les départements du Var et des Alpes-Maritimes, s’étend le massif de l’Estérel, connu pour sa roche rouge si caractéristique, ses forêts denses, ses reliefs accidentés, ses paysages déchiquetés et ses pentes abruptes plongeant à pic dans la Méditerranée et formant des criques paisibles, souvent difficiles d'accès mais propices à la plongée et au snorkeling. Cette topographie témoigne d'une histoire géologique mouvementée et offrent des paysages spectaculaires aux couleurs contrastées. Le massif de l'Estérel s'étend sur 32 000 hectares et s'élève jusqu'à 614 mètres (mont Vinaigre). C'est le paradis pour qui aime randonner en bord de mer, faire du VTT et des balades à cheval. Il marque la frontière entre les département du Var et des Alpes-Maritimes et comprend notamment les villes de Saint-Raphaël, Fréjus, Agay, Les Adrets-de-l'Estérel et Théoule-sur-Mer. Dans ces montagnes règnent majoritairement les granits et les porphyres tandis que s’épanouissent les calcaires jurassiques, la craie inférieure ou supérieure. La végétation y est très différente de celle du Haut Pays : maquis, forêts de chênes-liège et de chênes verts, forêts de pins maritimes... Les mimosas et eucalyptus, aussi merveilleux soient-ils, ont été introduits par l'homme et représentent une menace pour le reste de la flore.

Grottes

Dans les profondeurs du sol azuréen, de belles surprises s'offrent également aux visiteurs : des grottes, façonnées par le temps, lentement, et qui révèlent une partie de leur mystère. Une belle occasion de remonter le temps et partager l’histoire de la Côte d'Azur telle qu'elle était il y a fort longtemps.

[image: ] La grotte de Saint-Cézaire-sur-Siagne. Située sur la départementale D613 dans la commune de Saint-Cézaire-sur-Siagne, la grotte fait partie des richesses souterraines de la Côte d'Azur. Vieille de 6 millions d'années, elle fut découverte grâce au coup de pioche providentiel de Léon Dozol, un agriculteur, en 1890. Un parcours aménagé et sécurisé permet d’en découvrir chaque parcelle : guidé par un professionnel, ce sera l’occasion de découvrir un univers façonné par l’eau et la nature depuis des millénaires parfaitement mis en valeur par un éclairage approprié et discret. La succession de salles reliées par d’étroits passages pentus laissant place à un important développement de stalactites et de stalagmites.

[image: ] Le Souterroscope, grotte de Baume Obscure à Saint-Vallier-de-Thiey. C’est dans un espace naturel préservé au cœur d’un vaste plateau calcaire boisé dominant les gorges de la Siagne que se situe depuis des millénaires la grotte de Baume Obscure. Neuf cavités ont été inventoriées sur ce site : la grotte du Cyprès, la grotte de la Loube et la grotte des Services communiquent entre elles et forment un réseau souterrain d’une longueur de 1 200 mètres pour une profondeur maximale de 80 mètres. Une partie d’environ 700 mètres a été aménagée avec des escaliers et des passerelles pour permettre la visite libre des galeries et des salles au fil des sons, de la musique, des images et de la lumière qui rythment le parcours pour créer de magiques effets d’ombres et de lumières. La grotte regorge de trésors et paysages féeriques : concrétions cristallines aux formes étonnantes, coulées de calcite, draperies, petits lacs, cascatelles, pluies de gouttes d’eau, rivière souterraine… Il faut compter environ une heure pour découvrir l’ensemble du site organisé sous forme de circuit. Aujourd’hui, dans le cadre d’actions d’éducation à l’environnement menées en collaboration avec des clubs de spéléologie locaux (Spéléo Club Garagahl, AGEFIISA, École départementale de spéléologie), la grotte constitue un site d’observation privilégié où le cycle de l’eau peut être expliqué dans sa phase souterraine.

[image: ] La grotte de l’Observatoire à Monaco dans le Jardin exotique. En contrebas de la falaise du Jardin exotique, également appelée « falaise de l'Observatoire » en raison de la présence ancienne d'un petit observatoire astronomique, s'ouvre à 100 mètres d’altitude une cavité souterraine où la roche calcaire, creusée par l'eau chargée de gaz carbonique, est parsemée de cavernes ornées de concrétions aux noms évocateurs : stalactites, stalagmites, draperies, colonnes, spaghetti… Aménagé pour les visites, le parcours se fait accompagné par des spécialistes : 300 marches à descendre, la cavité s'enfonce pratiquement jusqu'au niveau de la mer. La présence d'hommes préhistoriques aux abords de cette grotte est attestée par les ossements d'animaux ayant constitué leur nourriture, vestiges témoignant des variations climatiques qui se sont produites depuis 250 000 ans.

[image: ] La grotte du Lazaret à Nice. Classée au titre des Monuments historiques depuis 1963, le site préhistorique date du paléolithique moyen et se trouve au pied du mont Boron. Longue d’une quarantaine de mètres sur une vingtaine de mètres de large, la grotte s’ouvre à environ trente mètres au-dessus du niveau actuel de la mer. Le site ne se visite pas librement car il constitue un lieu de fouilles. En revanche, il est possible de découvrir ce témoignage poignant sur le mode de vie des anté-néandertaliens qui ont occupé la région il y a 160 000 ans en étant accompagné par des archéologues du laboratoire dans le cadre de journées portes ouvertes qui ont lieu à plusieurs reprises dans l'année.




Les routes alpines les plus mythiques


La plus haute route d’Europe

En 1951, Jean-Pierre Moatti, préfet des Alpes-Maritimes, Jean Médecin, maire de Nice et président du conseil général, ainsi que Bernard Issautier inauguraient l’achèvement de celle qui allait devenir la mythique route de la Bonette-Restefond. Culminant à 2 802 mètres, c'est la plus haute route d’Europe ! À l’époque, les ouvriers ont du réaliser 200 000 mètres cubes de terrassement et 6,5 kilomètres de chaussée nouvelle pour un tracé achevé en septembre 1960. Un itinéraire économique et touristique, sans doute le plus beau et le plus spectaculaire d’Europe. Attention, la route est fermée l'hiver.

La route des Grandes Alpes

En 1909, avec le développement du tourisme automobile, le Touring Club de France a créé un itinéraire reliant le Léman à la Méditerranée, de Thonon à Menton en passant par les plus grands cols des Alpes : 600 kilomètres s’offrent à travers trois parcs nationaux (la Vanoise, les Écrins et le Mercantour) sur plus de 1 500 mètres de dénivelé. La route des Grandes Alpes vous fera traverser seize cols dont six qui dépassent les 2 000 mètres d’altitude.

[image: ] www.routedesgrandesalpes.com

La route Napoléon

Elle retrace depuis la plage de Golfe-Juan le parcours historique de l’Empereur au retour de l’île d’Elbe en 1815. L’itinéraire s’enfonce dans le pays grassois puis emprunte la nationale 85 à travers les Alpes jusqu’à Digne et Grenoble. Des relais d’informations rappellent les principales étapes à travers des paysages provençaux grandioses. Tous les deux ans, la commune de Vallauris-Golfe-Juan commémore le débarquement de l’Empereur autour d'un spectacle surprenant !

[image: ] www.route-napoleon.com

La Via Alpina

C’est l’un des tout premiers itinéraires de randonnée reliant huit pays de l’arc alpin. Inauguré en juin 2002, cette route s’appuie sur des sentiers existants et relie la principauté de Monaco à Trieste en passant par la France, l’Italie, la Suisse, le Liechtenstein, l’Allemagne, l’Autriche et la Slovénie. Ce tracé constitue le fil rouge d’une promotion de l’identité alpine et des régions traversées.

[image: ] www.via-alpina.com







Littoral

Côtes

La côte ou littoral est la première zone géographique que les visiteurs rencontrent en arrivant sur le territoire azuréen. C’est une bande de terre étroite coincée entre la mer et les montagnes qui abrite 90 % de la population locale. S’y succèdent les villes les plus importantes avec leurs ports de plaisances, leurs hôtels et résidences. Chaque station balnéaire y va de son atout : plages de sable fin, sports nautiques, petites criques, cap, falaises…

Caps

En se promenant sur le littoral, on se laisse rapidement surprendre par la beauté des décors visibles le long des sentiers dessinant les contours des principaux caps azuréens.

[image: ] Cap Martin. Une côte escarpée de 4,5 km s’offrent aux marcheurs. Bordé d’une végétation méditerranéenne composée de genêts, de myrtes, de pistachiers et de pins d’Alep, la promenade invite à partir sur les traces de Nietzche et du Corbusier dont on découvre, en chemin, son concept architectural de « cabanon ».

[image: ] Cap d’Ail. Un magnifique sentier long de 5 km relie la plage de la Mala à la plage Marquet. La balade dure environ 1 heure et permet de découvrir les richesses de la flore et l’architecture des villas Belle Époque.

[image: ] Cap Ferrat. Avec ses 11 km de sentiers côtiers, c’est le plus grand de tous sur la Côte d’Azur. La presqu’île aux millionnaires est un havre de paix et de tranquillité qui abrite des villas somptueuses, à l’abri des regards. La balade de Saint-Hospice bordée de pins d’Alep vaut le détour (4 km). Un autre chemin reliant l’anse Lilong à la plage de Passable permet de profiter des belles criques et falaises calcaires tombant à pic dans les eaux claires.

[image: ] Cap d’Antibes. Une promenade exceptionnelle de près de 5 km le long d’une côte sauvage permet de découvrir la pointe sud de la presqu’île entre Antibes et Juan-les-Pins ainsi que son sanctuaire Notre-Dame-de-la-Garoupe, dévoilant ainsi quelques-uns des plus beaux panoramas azuréens.

[image: ] Cap de Nice. Au départ de la petite plage de la Réserve à Nice, les 4 km de marche offrent une vue imprenable sur la Baie des Anges et la Méditerranée. A deux pas du vieux Nice, c'est une balade incontournable.

Plages

Pour beaucoup, la Côte d’Azur rime avec soleil, chaleur, mer et sable chaud. Or, sur le littoral azuréen, les plages de sable, que l’on trouve principalement à l’ouest des Alpes-Maritimes, sont peu nombreuses, étroites et rapidement envahies de touristes l’été. Mieux vaut profiter de leurs bienfaits hors saison. En vérité, sur la Côte d'Azur, les plus belles plages sont faites de gravillons ou de galets. Elle sont moins confortables que le sable mais tellement plus typiques et confidentielles qu'il serait dommage de passer à côté. Depuis quelques décennies, les plages du littoral azuréen souffrent de la montée des eaux : grignotées par la mer, elles perdent en profondeur et gagnent en pente vers la grande bleue. On perd vite pied et... de place pour s'allonger. Là où certaines plages privées pouvaient proposer quatre ou cinq lignes de transats, ils ne subsiste aujourd'hui que deux ou trois lignes. Heureusement, la beauté du décor, la clarté de l'eau et le champs des cigales restent intacts.




Baie des Anges

La baie des Anges est bel et bien une baie avec des anges dedans… Cependant, les anges dont on parle ici ne sont pas ces êtres asexués et joufflus que les idolâtres aiment à imaginer mais un type de requin ! Selon la tradition, des pêcheurs prenaient régulièrement dans leurs filets entre le cap d'Antibes et le cap de Nice une sorte de requin inoffensif vivant sur les fonds marins : ces squales portaient le nom latin de squatina angelus signifiant « requins anges », clin d'œil à leurs ailerons perpendiculaires ressemblant aux ailes d'anges immortalisées par les artistes depuis les temps anciens. Aujourd'hui le nom est resté. Quant aux requins, ils furent tous exterminés !






Faune et flore



Faune


[image: ]

Saintes-Maries-de-la-Mer - Flamant rose
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La diversité animale présente sur le sol de la Côte d’Azur est assez stupéfiante. Il suffit de prendre le temps d’observer la faune pour s'en convaincre, notamment dans les parcs naturels des régions montagneuses et principalement dans celui du Mercantour. C'est l’occasion d'apercevoir des spécimens rares, endémiques et protégés, en marge des espèces couramment rencontrées autour du bassin méditerranéen.

Mammifères

[image: ] Le loup. Les loups ont toujours fasciné les humains au cours de l'histoire alimentant la mythologie, la littérature ou les arts mais aussi les peurs et les fantasmes collectifs. Éradiqués peu à peu par l'homme dans plusieurs zones de leur aire de répartition originelle et donc menacés d’extinction en France et en Italie dans les années 1970 quand ne restait plus qu'une centaine d’individus, les loups doivent aujourd’hui leur survie à différents éléments  : un statut d’espèce protégée, l’interdiction d’utiliser des appâts empoisonnés depuis 1976, une bonne disponibilité des ressources alimentaires, une désertification progressive du monde rural et une augmentation du couvert forestier. Depuis vingt ans, le loup a donc colonisé progressivement la chaîne de l’Appenin sur laquelle il vivait autrefois. D’abord présent en 1982 en Calabre, en Basilicate, en Campanie, en Molise, dans les Abruzzes, le Latium, les Marches et en Toscane, la population de loups entre 1986 et 1988 aux alentours de Gênes pénètre le parc frontalier d’Alte Valle dalle Peso. Recensé par la suite en 1991 dans le Piémont, le loup franchit les Alpes en 1992 et se retrouve désormais sur le versant français des Alpes méridionales. Depuis, le loup a entamé la recolonisation du territoire français.

[image: ] Le bouquetin des Alpes. Jusqu'au milieu du XVe siècle, le bouquetin des Alpes était encore répandu dans tout l'arc alpin jusqu'à ce que le développement des armes à feu signe très vite la fin de cet habitant des Alpes. En voie d'extinction, l'animal a donc été progressivement réintroduit de manière discontinue depuis une quinzaine d'années.

[image: ] Le lièvre variable. Également appelé lagopède, le lièvre variable est un spécialiste du camouflage. Il doit son nom de variable au fait qu’il fréquente tous les milieux alpins (bois de pins, aulnaies, crêtes, éboulis, pelouses entre 1 500 et 3 000 m) trouvant dans chacun une pitance à son goût. Capable de parcourir rapidement de grandes distances et des dénivelés importants (jusqu'à plus de 1 000 m), il détale aussitôt qu’il se sent en danger et exécute de grands bonds gracieux.

[image: ] Le tétras-lyre. Sorte d'oiseau sédentaire ressemblant à un petit coq de bruyère, ses parades nuptiales au printemps sont fascinantes à observer. Le tétras-lyre vit dans des forêts de conifères avec clairières et tourbières. Aujourd'hui, l'espèce est menacée à cause de la chasse et du déboisement de certaines régions alpines à cause notamment de l'expansion des domaines skiables dont les pistes détruisent la végétation basse qui lui est indispensable. Des mesures ont donc été prises pour assurer sa sauvegarde : préserver des zones vierges de toutes activités humaines, interdire les chiens en liberté sur les sentiers de randonnées, retarder la montée des troupeaux en alpage et installer sur les câbles des remontées mécaniques des spirales ou des bouchons visibles par les oiseaux afin de limiter les collisions.

[image: ] La marmotte. Représentée sur toutes les cartes postales, c’est sans aucun doute l’animal le plus mignon et le plus facile à apercevoir l’été. On peut l'observer sans difficulté sur certains lieux fréquentés par les touristes ; les marmottes sont presque apprivoisées ! Pour les approcher, il faut toutefois rester silencieux et éviter des mouvements brusques. Sinon, gare au sifflement d’alerte (long cri strident portant sur plusieurs kilomètres) qui prévient le reste de la colonie du « danger ». En un instant, elles regagneraient leur terrier et toute chance de les contempler serait fichue. Mais lorsqu’elles s'habituent à votre présence, les marmottes peuvent s'approcher à quelques centimètres pour quémander à manger.

[image: ] Le chevreuil, le chamois, le sanglier, le renard, l’hermine, l’écureuil et la fouine peuplent également les forêts des Alpes, surtout en altitude où l'on dénombre plus de soixante espèces de mammifères dans le parc du Mercantour.

Reptiles

[image: ] Le lézard vert. Sa taille peut atteindre plus de 30 cm de longueur. Excellent grimpeur et très bon nageur, ses écailles sont vertes, mouchetées de noir avec parfois des teintes de bleu sur la gorge. Attention : mieux vaut ne pas essayer de l'attraper car il est féroce et sa morsure peut être douloureuse.

[image: ] La tarente. Sorte de gecko ressemblant à un petit lézard, une tarente qui s'introduit dans une maison est considérée comme un porte bonheur. Munie de petites ventouses adhésives sous ses pattes, elle peut rester accrochée des jours entiers sur les murs et plafonds des habitats.

[image: ] La vipère européenne. Venimeuse, la vipère européenne est un reptile timide et forestier pouvant grimper aux arbres sans aucune difficulté. Différenciable de sa consœur la couleuvre aux pupilles rondes, la vipère possède des pupilles fendues verticalement. Animal protégé par les conventions internationales, la vipère n'est pas un animal agressif : elle n'attaque que pour chasser ses proies ou si elle se sent menacée. Elle possède deux crochets à venin mobiles provoquant une morsure douloureuse pouvant parfois entraîner la mort, notamment chez les humains.

Oiseaux

[image: ] L’aigle royal. L’espèce bénéficie d'une protection totale sur le territoire français depuis l'arrêté ministériel du 17 avril 1987.

[image: ] On trouve aussi la bartavelle, une petite perdrix rouge des montagnes qui se déplace toujours en groupe ainsi que le pouillot fitis, petit oiseau gris et blanc assez semblable à la fauvette. C’est une espèce rare, typique de la région caractéristique par son cri strident.

[image: ] Le vautour fauve. Disparu de la Provence depuis plus d’un siècle, cet oiseau planeur a été réintroduit depuis peu dans les gorges du Verdon. Caractérisé par une envergure magnifique et puissante, ses ailes majestueuses lui empêchent pourtant de capturer une proie vivante. Pour s’alimenter, il se nourrit donc… de carcasses et remplit en ce sens son rôle à la perfection : sans lui, les chairs des animaux morts pourriraient dans la nature !

[image: ] Le bruant ortolan, un gracieux passereau que l’on peut observer dans les forêts du moyen pays jusqu’à 700 m d’altitude ; la fauvette à tête noire qui peuple les sous-bois de chênes verts et d’arbousiers ; la petite fauvette mélanocéphale qui niche volontiers dans les massifs de bruyère ; le faucon crécerelle, friand de petits oiseaux et de rongeurs ; le faucon hobereau, grand insectivore qui niche dans les pinèdes ; le tarier pâtre, petit rouge-gorge au cri joyeux ; le lérot à la queue touffue, amateur de fruits et de baies sauvages ou le petit duc scops, le plus petit des hiboux, insectivore, habitant des pinèdes. Et les classiques oiseaux du littoral comme le merle bleu et le martinet pâle, deux habitués des falaises ; le goéland leucophée qui cherche sa pitance dans les dépôts d’ordures ; le puffin cendré dit de Méditerranée qui pêche le long des côtes en rasant les vagues et en poussant son cri plutôt lugubre.

Poissons

Sous la surface de la mer, la faune prolifère souvent à quelques mètres du rivage dans les anfractuosités rocheuses.

[image: ] Le mérou. Poisson emblématique de la Méditerranée, il a bien failli disparaître des suites d’une pêche trop intensive. Protégé depuis 1980, il occupe à nouveau nos côtes.

[image: ] La murène. Elle niche dans les trous et reste un animal souvent redouté à cause de sa silhouette serpentiforme et de sa mâchoire hérissée de dents redoutables.

[image: ] La seiche. Excellente chasseuse, elle s’enterre dans le sable pour capturer ses proies.

[image: ] La raie. Souvent appréciée pour leur chair, leur progression majestueuse évoque irrésistiblement le battement d’ailes du vol d’un grand rapace.

[image: ] La daurade royale, le loup (ou bar) et le sar sont les poissons les plus délectables de la Méditerranée. Avec ses jolies rayures noires, le congre, le pageot, la bonite et le labre multicolore fleurissent également sur tous les étals des poissonniers du Midi.

[image: ] Le plus gros poisson de la Méditerranée reste bien évidemment le thon rouge, espèce en voie d'extinction qui se déplace en banc, il peut atteindre 600 kg.

[image: ] Les girelles et leurs ailes aux belles couleurs arc-en-ciel ; les rascasses et les rougets de roche, fleurons incontestés de la bouillabaisse ; les poulpes si gracieux lorsqu’ils déroulent leurs tentacules sous l’eau ; les étoiles de mer d’une belle couleur orange ; les holothuries que l’on appelle également concombre de mer sont constituées d’un tuyau marron brun peu esthétique ; les méduses, si décoratives avec leurs corolles transparentes et phosphorescentes mais redoutables par les brûlures qu’elles provoquent ; l’oursin, grand consommateur d’algues et la doris maculée ou limace de mer.

Insectes

[image: ] Les chenilles processionnaires. Véritable fléau, les larves sont connues pour leur mode de déplacement en file indienne. Elles se nourrissent des aiguilles de diverses espèces de pins, provoquant un affaiblissement important des arbres. Elles sont également dangereuses pour l’homme et les animaux domestiques car si leurs poils en soies sont inoffensifs, ils sont très urticants, entraînant d’importantes réactions allergiques et parfois la mort.




Une faune sous-marine gorgée de trésors

De nombreux cétacés peuvent être observés le long des côtes azuréennes, dans l’espace appelé le « sanctuaire de la Méditerranée » situé entre l’État français, l’État italien et la Principauté de Monaco. Grand de 87 000 km2, ce sanctuaire est délimité par la presqu’île de Giens, la pointe nord de la Sardaigne et le sud de la Toscane et englobe la zone de plus forte densité de mammifères marins en Méditerranée occidentale. On y dénombre 3 000 rorquals baleines et 30 000 dauphins. Des croisières à la journée sont organisées à partir de Mandelieu et de Villefranche-sur-Mer à bord de vedettes rapides avec à l’appui, des visites commentées par des guides spécialistes du milieu marin. On peut y observer de près  : le rorqual commun de 50 tonnes à 60 tonnes (de 20 m à 26 m), le cachalot de 20 tonnes à 40 tonnes (de 13 m à 18 m), le dauphin bleu et blanc de 120 kg (de 2,80 m) qui se déplace en bancs, le dauphin commun de 70 kg à 95 kg (de 2 m), le dauphin de Risso (le plus grand de l’espèce de 3 m à 4 m) avec ses 700 kg, le globicéphale noir de 1 à 3 tonnes (de 5 m à 7 m).






Flore
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Valensole - Champ de lavande
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Pour le botaniste, l’herboriste ou le promeneur d’occasion, la Côte d’Azur constitue un herbier inépuisable aux couleurs et odeurs enchanteresses. Le département des Alpes-Maritimes est le seul point d’Europe à posséder tous les étages de la végétation depuis le niveau de la mer jusqu’à 3 143 m d’altitude : le parc naturel du Mercantour abrite à lui seul 2 000 des 4 200 espèces florales recensées en France avec une mosaïque de paysages permettant l’épanouissement de près de la moitié de toutes les espèces répertoriées en France !

Arbres, buissons

La flore du paysage azuréen est si contrastée que la diversité de ses paysages en surprendra plus d'un. Citons tout d'abord la garrigue dont le sous-sol très aride et calcaire accueille petits et moyens arbustes. Ensuite, les forêts : les plus grandes se composent essentiellement de pins, de chênes verts, de chênes blancs, de chênes-lièges, de châtaigniers, de térébinthes, d'arbousiers, d'amandiers, de thuyas et de micocouliers. Côté littoral, des cactées donnent matière à la création de jardins exotiques d'un très grand intérêt. On trouvera donc une forte concentration d'aloès, de cactus, de figuiers de barbarie, d'agaves, de ficoïdes (appelés aussi griffes de sorcière) ainsi que toutes sortes de plantes grasses dont les fleurs révèlent souvent une beauté inattendue. Il ne faut pas oublier les végétaux typiquement azuréens comme le citronnier, l'oranger, l'arbre de Judée, le tamaris, le lilas, la glycine, le laurier-rose, le rhododendron, le fusain à larges feuilles, l'euphorbe, le yucca, la bougainvillée, le romarin, l'acanthe, l'agapanthe, la valériane ou le pittosporum dont les fleurs répandent un parfum suave durant la saison printanière.

[image: ] L’olivier est l’arbre le plus caractéristique de la Méditerranée avec sa forme tourmentée. Son ombre, selon la formule de Jean Renoir, est « mauve, mouvante, lumineuse, pleine de vie et de gaieté ». Avec plus de 60 variétés, c’est le cailletier qui est le plus souvent représenté dans le département des Alpes-Maritimes : sa floraison a lieu au mois de mai et la maturité de ses fruits s’étale de septembre à janvier. L’olivier est un arbre chargé de symboliques : surnommé « l’arbre immortel », il est réputé intemporel car ses rejets repartent indéfiniment. Symbole de paix et de réconciliation, le rameau d'olivier est choisi par Dieu pour signifier à Noé que le déluge est fini et que la décrue commence. Symbole de victoire, l'olivier fut pendant longtemps un cadeau chargé d'une signification gratifiante lors des Jeux olympiques en Grèce (une couronne d'olivier et des jarres d'huile d'olive étaient offertes aux vainqueurs). Symbole de force, son bois très compact, très lourd et très dur permit à Ulysse de terrasser le Cyclope dans L’Odyssée grâce à ses massues. Symbole de fidélité, c'est en bois d'olivier qu'est fait le lit d'Ulysse et de Pénélope, un lit qui n'accueillera aucun des nombreux prétendants au royaume d'Ithaque durant les vingt ans d'absence du héros grec. Mais surtout, l’olivier illustre la Provence : ici, certains ont plus de deux mille ans d’âge. L’olive est le fruit du Midi par excellence à partir duquel on fabrique l’huile d’olive qui donne toute sa saveur à la plus humble des salades. Le bois d’olivier, très dur avec ses veines sombres et claires alternées, se prête aussi admirablement à la sculpture et à la décoration : on en tire d’ailleurs de nombreux objets usuels et autres bibelots.

[image: ] Le palmier arrive en seconde position dans la popularité des arbres du Midi. Il est lui aussi très beau dans ses multiples variétés  : dattier, chamérops, aréquier, cocotier, latanier, palmiste, phœnix, raphia, sagoutier… Ses grandes feuilles palmées en éventail et son tronc – où le départ des anciennes branches coupées à ras dessine une mosaïque – évoquent la mer et la chaleur. Malheureusement, les palmiers de la Côte d’Azur sont victimes des dégâts du charançon rouge, un coléoptère grand de 2 à 4 cm de long qui ronge les arbres jusqu’à les tuer complètement. Espèce volatile repérée pour la première fois au cap d’Antibes en 2009, l’insecte a contaminé rapidement l’ensemble des palmiers du littoral : pour faire face au problème, les municipalités mettent en place des dispositifs d’actions sanitaires afin de lutter contre cet insecte ravageur.

[image: ] N’oublions pas de citer l’eucalyptus, seul arbre dont le tronc mue aux feuilles argentées très odoriférantes ; toutes les variétés de pins (maritimes, d’Alep, parasol…) ; les cyprès noirs (dont les feuilles sont en réalité vertes foncées) qui décorent joliment les parcs bordent les avenues ; le platane ou le figuier, délectables par la fraîcheur de leurs ombrages et véritables tunnels de verdure sur les places des villages pendant la saison chaude.

Fleurs et plantes rares

Nulle autre région que la Côte d'Azur ne célèbre à merveille le langage des fleurs, symboles de cette région baignée de lumière. Première région productrice de fleurs, fief des horticulteurs, la Côte d’Azur favorise la culture intensive de toutes les fleurs : leur profusion en fait l’accessoire idéal de tous les corsos, de toutes les fêtes populaires où on les jette à la foule par brassées, multicolores et odorantes. Les fleurs font donc partie d’un ornement permanent du paysage azuréen : les municipalités participent d'ailleurs volontiers aux concours des villes fleuries et certains balcons se parent des plus belles plantes pour décrocher le prix du balcon le plus joliment décoré... La culture des fleurs coupées est donc devenue l’une des principales productions de la Côte d’Azur et fait l’objet d’une activité intensive durant toute l’année grâce à l’irrigation et à l’utilisation de serres chauffées : tout autour de Grasse par exemple, capitale mondiale des parfums, s’épanouissent dans des champs à perte de vue offrant les plus belles fleurs du bassin méditerranéen : la rose centifolia, le jasmin, la lavande, l’hibiscus, le datura, l’œillet, la violette, le mimosa, la jonquille, le réséda, la tubéreuse, le dahlia, le camélia, le glaïeul, le muflier, l’anémone, l’œillet, l’iris et Sa Majesté le mimosa, orgueil de la Côte d’Azur que certaines villes du littoral azuréen et du Var ont adopté comme emblème.

[image: ] Le thym, le romarin ainsi que de nombreuses plantes médicinales et aromatiques ont également trouvé sous le ciel de la Côte d’Azur un terrain propice à leur culture. En altitude, on peut admirer des plantes de montagne, rares et délicates qui poussent naturellement mais dont la cueillette est réglementée  : la bérardie laineuse, l’edelweiss, la dryade à huit pétales, le chardon bleu, l’ancolie, l’aster, la campanule, le pavot, le lis martagon, l’azalée naine, le silène acaule, la gentiane à feuilles courtes, le chrysanthème des Alpes, la soldanelle, le genépi, l’anémone soufrée ainsi que plusieurs variétés d’orchidées sauvages comme l’orchis de Fuchs à feuilles tachetées, l’épipogon et même le rarissime cypripedium calceolus qu’on appelle couramment le sabot-de-vénus.

Toute la Côte d’Azur propose ainsi des bouquets superbes, aux mille variétés. Des marchés entiers sont consacrés à la vente des fleurs comme celui du cours Saleya à Nice, le marché provençal à Antibes mais aussi celui d’Eze et de Menton.

[image: ] La lavande. Quoi de plus reposant pour l’œil qu’un champ de lavande ? Petits arbrisseaux (appelés baïasses en provençal) cultivés en file indienne, leurs fleurs mauves ou violettes disposées en épis et très odorantes sont utilisées dans des domaines très variés : parfumerie, cosmétique, aromatologie et… cuisine ! On la récolte, on la traite, on la distille. Et nullement besoin d’être nez pour s’abandonner à la fragrance de son parfum. La lavande sert à la fabrication des fusettes : un bouquet de lavande très serré est lacé dans un ruban qui passe entre les tiges et une gaine de la tête au pied lui donne en quelque sorte, la forme d’un goupillon. Les fusettes, tressées par des jeunes filles dans les rires et la bonne humeur (et surtout dans le parfum de la lavande) seront disposées tout l’hiver entre les piles des draps et dans les armoires à linge pour le parfumer jusqu’à la prochaine saison.

[image: ] L’œillet. Symbole d'engagement et de fidélité conjugale, le petit village de Falicon au dessus de Nice le met à l’honneur chaque année au mois de mars : sous la voûte fraîche des platanes, deux journées de batailles de fleurs et de bouquets somptueux sont organisées dans une ambiance de défilés provençale, au son des fifres et des tambourins, de repas champêtres.

[image: ] Le mimosa. Il connaît son apothéose à Mandelieu-la-Napoule et à Menton en février, époque où les petites boules jaunes remplissent le paysage.

[image: ] La violette. Non seulement la violette embaume jardins et sous-bois mais elle a aussi de nombreuses utilisations en phytothérapie, en parfumerie et en cuisine. Elle est l'héroïne d'une grande fête à Tourrettes sur Loup, un village qui la cultive depuis 1880 et la célèbre au mois de mars atour d'une grande manifestation festive, avec des chars décorés et des bouquets. On rencontre la violette de Parme dans la région de Grasse et la Violette Victoria dans les gorges du Loup.

[image: ] La rose. Elle s’affirme à Grasse dans « Expo-Rose », une fête-exposition qui dure quatre jours au mois de mai. Fournies par des centaines d’exposants-producteurs, plus de 30 000 roses offertes rivalisent de beauté, de somptuosité et d’inventivité dans les parfums et les couleurs. Des roses blanches dignes de Berthe Silva, des rosiers grimpants, des roses lourdes aux pétales de velours, des roses pompons… Rien ne manque ! Chacun(e) repart avec un ou plusieurs pots à planter. Sublime, la ville est décorée, embaume et tous les jardins sont complices.

[image: ] Le genêt. Il couvre de jaune vif la commune de Roquebrune-Cap-Martin au mois de juin. Les genêts d’or, vieux cliché éternellement jeune incarnent une image ineffable avec la mer pour toile de fond. Comment rester insensible ?

[image: ] Le jasmin. La ville de Grasse est LA référence dans le monde de la parfumerie ! Il est loin le temps où les jeunes apprentis se levaient avant l’aube pour cueillir la précieuse fleur dans la rosée du petit matin à l’heure où ses pétales légèrement humides exhalent la quintessence de leur parfum… Aujourd’hui, la fête est un peu plus commerciale mais qu’importe, la magie reste intacte.

Végétation sous-marine

Sans être un pêcheur forcené, on peut se faire plaisir en nageant à quelques mètres du rivage seulement, armé d’un simple masque et d’un tuba, pour observer les herbiers de posidonies. Ces algues forment des prairies sous-marines immenses. Elles tirent leur nom du dieu de la Mer Poséidon et elles abritent généralement de nombreux poissons variés. Leur présence, amoindrie au fil des ans, est menacée de disparition par l’algue tueuse, la caulerpa taxifolia, de plus en plus envahissante.



Parcs et réserves naturelles

La Côte d’Azur est un eldorado très convoité par les promoteurs immobiliers. Fort heureusement, les pouvoirs publics ont mis en place depuis une quarantaine d’années des garde-fous pour protéger les espaces naturels et les préserver d’une urbanisation outrancière.



Réserves naturelles


[image: ]

Réserves naturelles - Le Parc National du Mercantour
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Les rives du Loup

Le parc des Rives du Loup s’étend sur 32 ha répartis sur les communes de Villeneuve-Loubet et de La Colle-sur-Loup. Entre plaine et canyon, situé sur la partie basse du fleuve le Loup dont il porte le nom, ce parc départemental est une oasis de fraîcheur l'été. Il est composé de deux grandes entités paysagères. Sa richesse ? Posséder l’élégance des platanes majestueux, les ritournelles des canards colverts virevoltants, les feuillus (frêne, aulne glutineux, charme houblon, laurier-sauce, orme champêtre). Et sous le feuillage à l’ambiance flamboyante, les fruits rouge vif du fragon petit houx et du tamier… Sans oublier les prêles et autres fougères. On y guette les traces du blaireau, du sanglier, de la fouine, du renard et des petits rongeurs comme le muscardin ou le loir.

Le parc de la Brague

À 6 km seulement de la mer sur les communes de Valbonne et de Biot, ce parc de 480 ha est un vrai havre de verdure. On peut y suivre la Brague le long d’un magnifique sentier de 9 km et profiter de la végétation typiquement méditerranéenne. A l’abri des chênes et des pins, se mêlent les odeurs de myrtes, de lentisques, de cistes et de romarins qui donnent aux promenades un parfum enchanteur. Attention toutefois aux vipères d’eau qui se cachent sous les rochers…

Le parc de la Pointe de l’Aiguille

C’est une explosion de couleurs et de senteurs méditerranéennes : 7 hectares assez sauvages permettent d’apprécier les rochers ocre et déchiquetés du massif de l’Estérel avec de très beaux points de vue sur la mer, limpide, sur les villes du littoral et les sommets du Mercantour, au loin. Il est bordé par quatre plages protégées du mistral, balisées et équipées du 15 juin au 15 septembre de postes de surveillance et de secours en mer.

Le parc de San Peyre

C’est un jardin dans la Ville ! Les 18 ha de verdure situés sur un cône volcanique appartenant à la commune de Mandelieu-la-Napoule offrent un joli panorama sur le golf de La Napoule, les vallées de la Siagne et de l’Argentière ainsi que sur les sommets de l’Esterel. L'exploration des sentiers balisés et le chemin botanique permettent de faire le tour de la colline tout en découvrant la flore typique du secteur.

Le parc de la Valmasque

Ce parc de 561 ha situé sur les communes de Valbonne et Mougins se divise en quatre secteurs : les Clausonnes (176 ha au nord-est ), le Fugueiret (135 ha au sud-est), Fontmerle (154 ha à l’ouest) et le Carton (105 ha au nord-ouest). Composé de trois collines boisées et de vallons aux formes douces qui s’étendent entre les petits affluents de la Valmasque, de la Brague et de la Bouillide, l'endroit est idéal pour les sorties en famille, les promenades d’observation de la nature, les jeux et parcours sportifs. Malgré sa proximité avec une zone fortement urbanisée, on y profite d'une pinède peuplée de chênes blancs, de chênes verts et de chênes-lièges ainsi que d'un étang (Fontmerle) abritant une flore aquatique asiatique diverse (joncs, roseaux, carex, iris, lotus…) et bordé de 12 ha de prairie plantée de peupliers, de saules et de cyprès chauves. L’étang permet également d’observer une soixantaine de races d’oiseaux sédentaires ou migrateurs à partir d’un observatoire surélevé situé au bord de l’étang : poules d’eau, canards colverts, foulques, hérons et aigrettes. Dans les bois, quelques lapins de garenne, renards et sangliers échappent à la curiosité des promeneurs. Ce parc est doté de nombreuses tables, bancs, aires de jeux pour les enfants, sentiers pédestres, pistes forestières, d’un parcours santé (1,4 km) et de deux circuits de course à pied (3 et 6 km) sur le secteur forestier des Clausonnes. Huit kilomètres de sentiers équestres balisés sont cependant réservés au club hippique de Mougins dont l’utilisation est réglementée.

Le parc de Vaugrenier

À une centaine de mètres de la mer, ce magnifique parc s’étend sur 100 ha et constitue l’endroit idéal pour se détendre ou faire du sport à l'ombre des frênes, des peupliers, des érables, des chênes, des pins et de toutes autres sortes d'essences méditerranéennes. En été, quand le soleil tape fort, c'est un véritable refuge avec ses prairies, ses ruisseaux, ses bois et sous-bois. Mais pour espérer observer les renards, lapins, écureuils et autres hérissons peuplant le parc, il faut être discret et avoir un peu de chance… Les abords de l’étang abritent également un biotope exceptionnel. De nombreuses tables et bancs sont mis à disposition à proximité des parkings, une aire de jeux est aménagée pour les enfants, divers itinéraires de sentiers pédestres sillonnent le parc, ainsi qu'un parcours de santé de 2 km.

Le parc du Vinaigrier

À la lisière de Nice, ce parc est un écrin de toute beauté dévoilant une vue sublime sur la baie des Anges et la rade de Villefranche. Le mont Vinaigrier est constitué d’un plateau calcaire d’une altitude de 370 m et de versants plus ou moins abrupts. Sur la propriété agricole qui en occupait autrefois la surface ont été aménagées des restanques ainsi qu’un système d’irrigation constitué de puits verticaux destinés à recueillir les eaux de pluie. On y trouve la fraîcheur d’une forêt composée de grands pins d’Alep et de chênes. Sur le talus s’épanouit une forêt de frênes à fleurs, rare dans la région, dont la fleuraison spectaculaire à fin du mois de mai se présente comme enveloppée d’un nuage blanc. On y dénombre également une abondante faune de petits mammifères ainsi qu'une cinquantaine d'espèces d’oiseaux. Une exposition pédagogique permanente explique l’évolution du site et le fonctionnement de son réseau hydraulique. Des sentiers permettent également de rejoindre à pied le col de Villefranche-sur-Mer et les quartiers est de Nice.

Le parc de la Grande Corniche

Situé entre le ciel, la terre… et la mer, c'est un parc tout bonnement spectaculaire. Le panorama s'étend de l’Italie à Saint-Raphaël jusqu'aux sommets enneigés du Mercantour et, en hiver par, temps clair, de la Corse ; spécificités qualifiées par Nietzsche comme « ce qui fait de ce coin de terre une chose unique en Europe  ! ». Lieu stratégique pour les randonneurs, le parc de la Grande Corniche s’étend sur 660 ha et englobe les communes de La Trinité, Villefranche-sur-Mer, Eze et La Turbie. Ici la végétation est aux caractéristiques des écosystèmes littoraux des Alpes-Maritimes : on y recense plus de 450 espèces. Côté faune, vous croiserez des sangliers, des lapins, des renards, des spécimens de rapaces rares (aigles, grands-ducs) et des végétaux protégés. De tous les parcs naturels de la Côte d’Azur, c’est le seul qui propose un parcours aux personnes en situation de handicap, ce qui lui vaut la labellisation « tourisme et handicap ». Une portion aménagée du sentier leur permet de relier la Maison de la Nature à La Turbie, grâce à un sol spécialement conçu pour faciliter le déplacement en fauteuil. Des balises sont également disposées sur l’ensemble du parcours ainsi que des panneaux d’informations tactiles, installés à un mètre de hauteur. D’autres projets pour malvoyants ont aussi vu le jour : un parcours aromatique vient d’être inauguré et des audioguides sont disponibles à la Maison de la Nature.




Attention aux feux de forêts !

Chaque année, ils détruisent des centaines d'hectares de chênes verts, de pins d'Alep, de mélèzes, de sapins, de hêtres et menacent même parfois villages et habitations. Les incendies successifs font disparaître définitivement les espèces les plus fragiles. Ils déciment la faune et la flore et cèdent alors la place aux maquis et aux garrigues encore plus vulnérables aux flammes. A terme, le risque est de voir disparaître toute forme de vie végétale. Par conséquent, quelques règles strictes de prudence sont de mise lors de vos balades en nature : les jets de cigarettes, les feux et les barbecues sont interdits dans ces zones fragiles. Si l'on est témoin d'un départ de feu, il faut prévenir immédiatement les pompiers en composant le 18 (appel gratuit). Les informations transmises doivent être concises et précises (localisation claire, commune, importance du foyer, direction prise par le feu et moyen d'accès). Recherchez un abri fuyant, le dos au feu. En cas de fumée très dense, il faut respirer à travers un linge humide.







Code de conduite dans les zones protégées

Il est indispensable de respecter des règles élémentaires, mais formelles lorsqu'on se promène dans le parc national du Mercantour : ne pas chasser, ne rien cueillir, ne pas fumer, ne rien couper, ne rien dégrader. Chacun doit être respectueux de cet environnement exceptionnel, mais fragile. Chaque visiteur et randonneur doit impérativement déposer ses déchets dans les réceptacles prévus à cet effet. Les chiens ne sont pas admis dans la zone centrale du parc afin de ne pas perturber les animaux sauvages. Le camping est interdit et le bivouac autorisé, mais uniquement à une heure de marche minimum des limites du parc.







Le Parc National du Mercantour


Avec des sommets dépassant les 3 000 m d'altitude, le parc national du Mercantour se situe à une cinquantaine de kilomètres à vol d'oiseau de la mer. Situé au carrefour d’influences climatiques, géologiques et altitudinales multiples, le Parc national du Mercantour abrite des richesses d’une exceptionnelle diversité. La variété de ses paysages et de ses milieux naturels en fait l’écrin d’une nature préservée. Le Mercantour a trouvé un juste équilibre entre naturalité et occupation humaine avec la création du Parc national en 1979. Il est organisé autour d’une zone cœur, protégée et réglementée, et d’une aire d’adhésion, dans un souci constant de recherche d’harmonie entre protection, connaissance et développement durable. 
Grands et petits mammifères, oiseaux, reptiles et insectes, la faune du Mercantour est très variée. Elle est composée de plusieurs centaines d’espèces, certaines héritées des dernières glaciations. Une diversité que les promeneurs les plus discrets pourront observer. Le Mercantour, c’est aussi une richesse végétale hors du commun : plus de 2000 espèces de plantes, soit près de la moitié de celles connues en France. De nombreuses espèces sont spécifiques à la région Sud des Alpes, et 6 d’entre elles sont endémiques du massif transfrontalier de l’Argentera-Mercantour. 
Édifices religieux, vestiges militaires, noms de lieux, parlers locaux, traditions culinaires : tout ici raconte l'histoire commune de la France avec l’Italie. Terrasses de culture, traditions pastorales et villages perchés nous rappellent que nous sommes en montagne et que l’Homme a dû s’y adapter. Aujourd’hui, le visiteur découvre ces témoignages du passé qui font l’objet de nombreuses attentions pour que les générations à venir jouissent aussi de cet héritage.

[image: ] Un Parc national est un bien commun qui contribue à la connaissance et à la protection de la biodiversité. Il a aussi pour missions de sensibiliser au respect de l’environnement et de mettre en valeur son patrimoine naturel et culturel. Celui du Mercantour abrite des sites archéologiques emblématiques, comme la Vallée des Merveilles ou La Tournerie. Leur diversité et leurs richesses invitent chacun à privilégier une découverte empreinte de respect. Idéalement, le Parc national du Mercantour se visite à pied sur plus de 550 km de sentiers entretenus et balisés. Ses sites majeurs : la vallée des Merveilles, la Madone de Fenestre, le Boréon, les Gorges de Daluis et du Cians ou encore le Lac d'Allos et le vallon du lauzanier. Ils offrent tous de somptueux paysages, colorés, lumineux et contrastés, en toute saison. Ces sites sont assez fréquentés en été, cependant d'autres, moins connus et tout aussi magnifiques, permettent de découvrir le côté sauvage si caractéristique du Parc. Les plus discrets auront sûrement la chance d'observer et de photographier les chamois, bouquetins et autres espèces emblématiques du Mercantour !

[image: ] Pour se balader et préparer son séjour, nous vous recommandons le site internet Alpi Marittime Mercantour http://rando.marittimemercantour.eu/ qui propose un choix d'hébergements et de randonnées à la journée ou en itinérance, qu'il est possible de sélectionner en fonction de nombreux critères. Une application smartphone est également disponible.

[image: ] Vigilance : la météo est très variable dans le Parc du Mercantour. Ainsi, même en plein été, les chutes soudaines de températures ne sont pas rares et la neige persiste par endroit. Mieux vaut prévoir des vêtements chauds, des chaussures imperméables, des réserves d'eau et de nourriture ainsi qu'une protection solaire (chapeau, crème...).

Fiche d’identité du Parc national du Mercantour

Création : 18 août 1979
Situation : départements des Alpes-Maritimes et des Alpes-de-Haute-Provence
Superficie : 1 745 km²
Cœur du Parc : 679 km²
Aire d’adhésion : 1 066 km²
Site internet : www.mercantour-parcnational.fr

Les Communes du Parc national du Mercantour

Elles représentent près de 18 000 habitants (source INSEE)

Vallée de la Roya et de la Bévéra : Tende, Breil sur Roya, Sospel, Saorge, Moulinet
Vallée de la Vésubie : La Bollène-Vésubie, Belvédère, Saint-Martin Vésubie, 
Vallée de la Tinée : Saint-Sauveur sur Tinéer, Valdeblore, Rimplas, Roure, Roubion
Vallée du Var et du Cians : Beuil, Péone-Valberg, Guillaumes, Chateauneuf d'Entraunes, Entraunes
Vallée du Verdon : Colmars-les-Alpes, Allos
Vallée de l'Ubaye : Uvernet-Fours, Val d'Oronaye

Les maisons du Parc national du Mercantour

Le Parc est représenté sur son territoire par cinq Maisons du Parc. Celles de Valberg, Saint-Martin-Vésubie et Tende sont ouvertes toute l’année. Celles de Saint-Etienne de Tinée et Barcelonnette sont ouvertes durant la saison estivale et pendant les vacances scolaires. Elles remplissent plusieurs missions : accueillir le public, relayer des informations sur les actions du Parc et proposer des animations pédagogiques en lien avec la découverte du patrimoine naturel et culturel. Les Maisons du Parc proposent également à la vente divers produits pour petits et grands.

La Marque Esprit Parc national

Née en 2015, commune aux 10 parcs nationaux français, la marque « Esprit Parc National » valorise des activités, séjours, hébergements, restaurants, productions et savoir-faire agricoles et artisanaux. Elle est représentée par des prestataires résolument engagés en faveur de l’écotourisme et désireux d’offrir des services et produits en adéquation avec l’univers et les valeurs de respect, d’éthique et de qualité d’un parc national. Toutes les informations sur la marque sont sur www.espritparcnational.com

L'association Mercantour Ecotourisme

Pour découvrir le patrimoine et aller à la rencontre des habitants du Mercantour, le réseau « Mercantour écotourisme » propose divers types de prestations de qualité : hébergement, gastronomie locale, activités de pleine nature, ateliers, visites de fermes et animations. Tous les partenaires se sont engagés aux côtés du Parc national du Mercantour pour la préservation et la valorisation du patrimoine naturel et culturel dans le cadre de la Charte européenne du tourisme durable : www.mercantourecotourisme.eu 

Vallée des Merveilles

Le mont Bégo culmine à 2 872 m et partage en deux vallées un territoire abritant un trésor archéologique de plus de 30 000 gravures rupestres : il s'agit de la vallée des Merveilles et du Val de Fontanalbe classés aux Monuments historiques depuis 1989. Dans ce paysage grandiose façonné par les glaciers du quaternaire et parsemé d'une myriade de lacs, des fouilles ont mis au jour des preuves attestant de la présence de bergers vers 1 800 avant J.-C. Des visites guidées ou libres sur sentiers autorisés sont organisées et proposées par tous les offices de tourisme des localités se trouvant en bordure du parc.







Parcs animaliers

La Côte d’Azur compte plusieurs parcs et jardins animaliers pédagogiques d’une richesse extraordinaire. Ce sont des lieux privilégiés de découvertes de la faune européenne et mondiale. Qu'il s'agisse d'animaux vivants en semi-liberté ou acclimatés dans des espaces soignés, un soin attentif et des gestes quotidiens sont promulgués par des spécialistes pour favoriser leur bien-être.

Découvrir ces parcs est l’occasion de vivre des expériences sensationnelles et insolites comme cette quête d'espèces d’oiseaux et de rapaces issus des 5 continents sur un espace vallonné, généreusement ombragé, ou cette plongée au cœur des mers et des océans du monde, dans une atmosphère calme et relaxante, pour voir le ballet d'animaux aquatiques dans leurs bassins : dauphins, squales, méduses... Les plus intrépides pourront opter pour un face-à-face frissonnant et émouvant avec une meute de loups !



Jardins


[image: ]

Jardins - Jardins du Musée International de la Parfumerie.

© Musées de Grasse, C. Barbiero



La douceur du climat, l’enchantement des paysages, la luxuriance des végétaux et la splendeur des décors naturels encouragent depuis longtemps la création de jardins sur le sol azuréen. Ils sont autant de paradis terrestres bien dissimulés à l’abri des regards. Derrière chaque oasis de verdure savamment ordonnancée se cache le talent exceptionnel d’un botaniste, d’un pépiniériste, d’un architecte de la verdure ou d’un mécène inspiré. La fascination pour les jardins débuta sur la Côte d’Azur avec l’arrivée des Anglais qui introduisirent au siècle dernier une multitude d’espèces exotiques composant tout un éventail de mosaïques. Ces jardins font partie aujourd’hui du patrimoine artistique et touristique de la Riviera.




Sentiers botaniques


[image: ] Îles de Lérins. Le sentier botanique et l’herbarium de l’île Sainte-Marguerite proposent la découverte de 170 ha d’arbres et de plantes méditerranéennes.

[image: ] Le Cannet. Le chemin de découverte du Dédéla, ouvert toute l’année, est planté d’une végétation typiquement méditerranéenne.

[image: ] Mandelieu-la-Napoule. Le sentier botanique du parc départemental de San Peyre, très complet et en pente douce sur 3,5 kilomètres, est ouvert toute l’année. Il constitue une promenade facile et très appréciée.

[image: ] Nice. Le jardin botanique situé au numéro 78 de l’avenue de la Corniche-Fleurie est ouvert toute l’année et propose une collection classique d’arbres et de plantes de la Côte d’Azur.

[image: ] Villeneuve-Loubet. Le sentier s’aborde par la D 67, direction Antibes. Le parc départemental de Vaugrenier comporte 6 kilomètres de sentier botanique d’une grande richesse végétale.







Économie


[image: ]

Nice - Marché du Cours Saleya dans le Vieux Nice.

© Sime
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Si la Côte d’Azur est internationalement connue pour sa douceur de vivre, la beauté de ses paysages et la renommée de ses événements culturels, elle profite également d'un tissu économique de premier plan. Tournée vers l'avenir, la Côte d'Azur a toujours été porteuse de projets innovants d'envergure internationale : il y eut d’abord les parfums et les arômes à Grasse, puis le développement de la technopole de Sophia-Antipolis qui héberge aujourd’hui des leaders mondiaux des technologies de l’information et de la communication, et il y aura bientôt la Plaine du Var, cet ambitieux projet d'infrastructure, édifié sur 9 700 ha à l'ouest de Nice, qui accueillera des entreprises innovantes, des logements à faible consommation énergétique, des équipements de pointe et des services de proximité, construits selon des normes strictes en matière d’environnement et de développement durable.



Tertiaire




Sophia-Antipolis : la Silicon Valley azuréenne

Sophia-Antipolis est une technopole de 2 400 hectares bâtie au milieu d'un parc forestier, à la jonction des communes de Valbonne, Biot, Antibes, Vallauris et Mougins. Depuis la fin des années 1970, elle s'est imposée comme première technopole européenne, ce qui lui vaut le surnom de « Silicon Valley azuréenne ». En plus de ses nombreuses zones d'activités de référence, qui pèsent plus de 5,6 milliards d'euros de chiffres d'affaires annuel, Sophia-Antipolis a développé des zones résidentielles et commerciales ainsi que de nombreux équipements et services (médiathèque, gare routière, centre aquatique, centres scolaires, centre œcuménique) faisant de cet endroit un lieu unique et cosmopolite. Dans cette cité du savoir rayonnent des pôles d'excellence : recherche scientifique de pointe, technologies de l'information et de la communication, multimédias, médecin, biochimie, énergie, gestion de l'eau et du développement durable. Les compétences innovantes de grands groupes internationaux côtoient celles de start-up innovantes avec plus de 2 200 entreprises recensées pour plus de 36 000 emplois. La masse salariale de l'emploi privé dans le bassin de Sophia-Antipolis représente un quart de la masse salariale totale des Alpes-Maritimes, et ce chiffre devrait encore grimper puisque, chaque année, ce sont 5 % de nouveaux emplois supplémentaires qui sont créés ! Sophia-Antipolis compte également près de 30 000 étudiants et chercheurs venus du monde entier, ce qui apporte un dynamisme indéniable à la zone et assure le renouvellement des « cerveaux ». Le concept comme le nom (aujourd’hui marque déposée) provient de Pierre Laffitte, à l'époque directeur de l’École nationale supérieure des mines de Paris (ENSMP) : son épouse Sophie (qui signifie en grec sagesse, science) lui aurait inspiré la première partie du nom tandis que la seconde proviendrait du nom grec antique de la ville d'Antibes.






Tourisme


[image: ]

Menton - Le plaisir des restaurants en terrasse dans la vieille ville.

© Ripani Massimo



La Côte d’Azur offre un climat privilégié à la fois doux et ensoleillé. Son cadre naturel unique bercé entre mer et montagne, son patrimoine culturel et historique exceptionnel, ses manifestations internationales et sa gastronomie chargée de soleil font partie des éléments incontournables qui séduisent les visiteurs du monde entier. Mais la Côte d’Azur est aussi une destination d’affaires ; elle cultive un savoir-faire d’excellence dans l’organisation de congrès, de séminaires et d’événements internationaux comme le Festival du film à Cannes, le Grand Prix de Formule 1 à Monaco, le Festival de Jazz à Juan-les-Pins, le carnaval à Nice ou encore la fête du Citron à Menton. Avec plus de 11 millions de touristes par an, un chiffre d’affaires de plusieurs millions d’euros et des dizaines de milliers d'emplois générés dans le secteur, la Côte d’Azur se positionne comme la première destination touristique française après Paris. Référence incontournable de la scène touristique mondiale, elle comptabilise plus 70 millions de nuitées par an, 200 000 visiteurs présents en permanence et près de 10 % des recettes du tourisme international en France !



Histoire


[image: ]

Cagnes-sur-Mer - Le château-musée Grimaldi à Haut-de-Cagnes

© Uolir – Fotolia

[image: ]



L’histoire de la Côte d’Azur n’est pas un long fleuve tranquille. Région bénie des dieux, mais territoire convoité, elle subit au cours des siècles les assauts de peuplades conquérantes qui veulent chasser l’occupant pour prendre sa place : entre Massilia (Marseille) et Nikaïa (Nice), villes fondées par les Grecs, la Provence et la côte furent pendant longtemps l’objet de guerres incessantes qui ont fortement marqué le mode de vie de ses habitants et laissé leur empreinte sur l’architecture régionale, le plus souvent défensive. Terre d'histoire, les villes et les villages sont les témoins de la période romaine et portent les traces massives du Moyen Âge derrière leurs tours de pierre et leurs remparts fortifiés.



Préhistoire

Une série de fouilles archéologiques a permis de mettre à jour des pierres taillées, des outils rudimentaires ainsi que des ossements d’animaux ayant servi de nourriture à des hommes préhistoriques (Homo erectus, homme de Neandertal et Homo sapiens). La découverte la plus étonnante reste la mise au jour de l’os frontal d’un Homo erectus le 13 août 2011 dans la grotte du Lazaret à Nice attestant d’une vie humaine sur le sol azuréen il y a 170 000 ans. Ce site reste un endroit exceptionnel pour les historiens et les archéologues pour la compréhension de l’évolution de l’homme sur la Côte d’Azur : il servit tour à tour de campement de longue durée pour les nomades, de gîte saisonnier ou d’abri pour de simples haltes. Et quand l’homme n’était pas présent, la grotte était occupée par de grands ours carnivores. Dans la grotte du Vallonet située sur la commune de Roquebrune-Cap-Martin, l’homme était également présent il y a un million d’années. Là aussi de grands carnivores se sont succédé comme le tigre à dents de sabre, le loup ou la panthère. En leur absence, un homme de petite taille et une hyène géante venaient charogner sur les dépouilles abandonnées des premiers… De même, au pied du mont Boron à Nice, dans la crique de Terra Amata, des chasseurs d’éléphants, de cerfs, de rhinocéros, d’aurochs et de sangliers ont domestiqué le feu qu’ils allumaient avec des brindilles de bois et qu'ils entretenaient avec des herbes marines.



Antiquité

Vers 700 av. J.-C., les Phéniciens commencent à coloniser la contrée azuréenne : ils créent des comptoirs marchands à Menton, Monaco, Villefranche-sur-Mer, Nice, Antibes et introduisent la culture de la vigne et de l’olivier. Mais l’intérieur des terres continue à appartenir à des tribus semi-sauvages qui se déchirent entre elles comme les Vedianti, les Nerusi, les Oratelli, les Décéates et les Ligures qui, en période de disette, descendent de leurs montagnes et pillent les comptoirs de la côte. En 154 av. J.-C., les Romains commencent à pacifier et coloniser le pays pour assurer la sécurité de leurs convois. Le consul Opimius bat les Décéates sur les bords de l’Apron devenu aujourd’hui le Loup : le pays se métamorphose et se couvre de routes et de monuments. Les Romains tracent la voie Aurélienne qui suit le littoral jusqu’en Italie. En 13 av. J.-C., tandis que l’empereur Auguste vient en personne réduire les dernières tribus rebelles et les soumettre à une obéissance définitive, toutes les anciennes colonies de Marseille passent sous autorité romaine. Les noms des peuples vaincus sont inscrits sur un gigantesque monument élevé à la gloire des armées romaines : c’est le fameux trophée des Alpes ou trophée d’Auguste, encore visible aujourd’hui à La Turbie. La pax romana perdure jusqu’à la fin de l’Empire romain d'Occident : c’est une période de grande prospérité où le peuple romain administre les deux rives de la Méditerranée baptisée Mare nostrum (Notre Mer), trace des routes, développe l’agriculture ou stimule le commerce des huiles et des vins.



Moyen Âge

Les Barbares venus du nord et de l'est, les Wisigoths, les Burgondes, les Ostrogoths et les Francs envahissent la région, détruisent villes, villages et remparts dans une apocalypse de massacres, d’incendies et de pillages : l’Empire romain s’effondre. Puis, les Arabes venus d’Espagne et d’Afrique du Nord désolent à leur tour le littoral : ils exterminent les 500 religieux des îles de Lérins, abbaye fondée par saint Honorat en 410, et remontent vers le nord jusqu’à Poitiers où Charles Martel les arrête en 732. Le christianisme se répand rapidement dans toute la Provence où les paysans ont pris l’habitude de quitter les mas isolés pour se regrouper dans des villages fortifiés autour d’un point d’eau dans l’arrière-pays. Marie-Madeleine s'y serait réfugiée pour prier le reste de sa vie dans une grotte de la Sainte-Baume. La tradition la dit enterrée à Saint-Maximin par le saint du même nom. Le pays se couvre de nouveaux monuments : chapelles campagnardes sur les collines, églises fortifiées dans les bourgs, couvents et monastères. Le premier royaume de Provence est créé au IXe siècle. Les Sarrasins reviennent en force et envahissent à nouveau la Provence depuis le golfe de Saint-Tropez et de Grimaud qui pendant tout le Moyen Âge connaît les affres de la guerre, des exactions et des pillages. Du Xe au XVe siècle, la Provence passe ainsi de mains en mains : les croisades la vident de sa noblesse en éloignant un grand nombre de seigneurs, favorisant le développement des libertés communales. Successivement propriété du comte de Barcelone puis du duc d’Anjou, la Provence traverse de grandes épreuves : les guerres générées par des rivalités incessantes entre les familles régnantes, la grande peste noire (1347-1349) qui décime les campagnes, le brigandage incessant et les mauvaises récoltes. En 1419, le comté de Nice est définitivement détaché de la Provence et rattaché aux États de la maison de Savoie. À l’exception de brèves périodes, notamment sous Louis XIV et sous le premier Empire, le comté de Nice suit un destin très différent jusqu’à son rattachement définitif à la France en 1860. Après la mort du « bon roi René » d’Anjou qui s’éteint à Aix en 1480, la région est offerte à Louis XI et devient française, décision ratifiée par les états généraux de Provence en 1486.



De la Renaissance à la Révolution

Ce n’est pas un hasard si tous les villages du moyen et haut pays possèdent une architecture fortifiée et si de nombreuses fermes, un peu isolées, sont hérissées de barbacanes et de redoutes : de 1486 à 1789, des guerres sévissent dans la région. Sous le règne de François Ier, les troupes de Charles Quint envahissent la Provence en 1524 et 1536. En 1543, les Français, alliés aux Turcs, assiègent Nice qui résiste sous les exhortations d’une sorte de Jeanne d’Arc locale nommée Catherine Ségurane tandis que les guerres civiles religieuses succèdent aux guerres d’Italie. Toute la région est de nouveau livrée aux pillages et aux massacres. Les Espagnols s’emparent d’une partie de la côte et des îles de Lérins en 1635 avant d’en être chassés en 1637. Sous le règne de Louis XIV, le duc de Savoie entre dans la guerre dite « de la ligue d’Augsbourg », coalition dirigée contre la France. En 1691, le comté de Nice, conquis par le maréchal Catinat, redevient français pour une courte période car le traité de Turin de 1696 rend au duc Victor-Amédée tous les territoires qu’il avait perdus. Bilan : Louis XIV reprend la ville de Nice et fait raser la citadelle jusqu’au sol en 1705 (aujourd’hui quelques vestiges sont encore visibles sur la colline du château). En 1706, l’armée autrichienne reprend la ville et s’empare de Grasse. Chaque campagne fait déferler des troupes qui pillent, violent, incendient, tuent dans la désolation et la misère. La Provence a bien du mérite d’avoir chaque fois relevé ses ruines, reconstruit ses châteaux, replanté ses champs et ses oliviers.



De la Révolution au XXIe siècle

De 1790 à 1860, de nombreux émigrés se réfugient dans le comté de Nice et s’y livrent à des manifestations contre-révolutionnaires semblables à celles des émigrés de Coblence. La Convention forme trois départements : les Bouches-du-Rhône, le Var et les Basses-Alpes avec les lambeaux de l’ancienne province de Provence. Le département du Var qui s’étend jusqu’au fleuve Var aux portes de Nice constitue la frontière : le point de passage le plus fameux était un pont de bois à Saint-Laurent-du-Var, maintes fois emporté par les crues ou démoli par les guerres mais toujours reconstruit à la même place où se trouve aujourd’hui le double pont de franchissement de la voie ferrée et de l’autoroute A 8. Toujours sous la Convention, la ville de Nice est conquise par le général Anselme : Masséna, enfant de Nice, est alors chef de bataillon dans le régiment des volontaires du Var et Bonaparte reçoit son brevet de commandant. En avril 1794, Dugommier achève la conquête du comté de Nice qui redevient français pour vingt ans. En 1814, dans la foulée du premier congrès de Vienne, les troupes du roi de Sardaigne reprennent possession du pays. Un an plus tard, le 1er mars 1815, Napoléon débarque sur une plage de Golfe-Juan entouré d’une poignée de fidèles : voulant éviter la vallée du Rhône et Lyon réputés royalistes, il traverse Grasse puis les Alpes-de-Haute-Provence et rallie Grenoble par l’itinéraire qui porte aujourd’hui le nom de « route Napoléon ». Il arrive le 20 mars à Paris sans avoir tiré un seul coup de fusil. Après Waterloo, le comté de Nice est encore une fois enlevé à la France : il faudra attendre 1860 pour que l’Italie cède à la France la Savoie et le comté de Nice en remerciement de l’aide apportée par Napoléon III à la cause de l’indépendance italienne. Le suffrage universel, consulté par référendum, consacre à l’unanimité le rattachement de ces deux provinces à la France. Le territoire de la région dessine ses contours presque définitifs : le département du Var conserve son nom mais perd le canton de Grasse qui forme aujourd’hui avec l’ancien comté de Nice le département des Alpes-Maritimes à l’intérieur duquel coule le fleuve Var ! Au milieu du XIXe siècle, la construction des lignes de chemin de fer, principalement sous le Second Empire, va rapidement désenclaver toutes les régions isolées ou excentrées et apporter de profondes modifications dans les modes de vie : les agriculteurs abandonnent plus volontiers les villages perchés et s’installent dans les plaines pour y cultiver les fruits, les primeurs et les agrumes. En retour, les journaux pénètrent dans les villages les plus reculés. Les machines agricoles se répandent et les troupeaux de moutons transhument depuis le bas vers les bergeries vers les hauts alpages où les ovins passent l’été dans les pâturages, loin des paillassons desséchés des vallées d’en bas. Un autre personnage haut en couleur contribue à rompre l’isolement des petits villages pendant des siècles : le colporteur. Venu de Milan, de Nice ou de Turin, marcheur infatigable à l’abri du soleil sous un immense parapluie noir qui lui sert à la fois d’ombrelle et d’enseigne, il rompt la solitude du village endormi. Gazette ambulante, déballant de ses besaces des fichus, dentelles, almanachs, lunettes grossissantes et autres colifichets, il constitue souvent la seule visite de toute une année dans ces vallées perdues. En 1940, l’Italie déclare la guerre à la France alors qu’elle est déjà défaite : l’armée italienne occupe Menton mais Nice n'est pas annexée. En novembre 1942, la zone libre est envahie par l’armée allemande suite au débarquement des troupes alliées en Afrique du Nord. Le 27 novembre de la même année, la flotte française (115 bâtiments) se saborde à Toulon pour ne pas tomber entre les mains des forces de l’Axe. Le 15 août 1944, la VIIe armée américaine, sous les ordres du général Patch et constituée principalement de la Ire armée française libre commandée par le général de Lattre de Tassigny, débarque au Dramont dans la région de Saint-Raphaël, libérant la Provence en moins de deux semaines. En 1947, la haute vallée de la Roya jusqu’à Tende devient à son tour définitivement française à la suite du traité de paix signé avec l’Italie.



De nos jours

Jusqu’à la fin du XIXe siècle, les touristes venaient sur la Riviera avant qu'en 1887 l'homme de lettres bourguignon Stéphen Liégeard, amoureux de ses rivages, écrivit ce qui allait devenir son ouvrage le plus célèbre : La Côte d’Azur. Dans ce livre de 430 pages, l’auteur y décrit les villes et les sites « de cette plage baignée de rayons qui mérite notre baptême de Côte d’Azur » : le mot est lâché, le mythe est lancé ! Cette douceur de vivre, propre à ce littoral méditerranéen, séduisit rapidement les élégantes et les messieurs qui, marchant le long du bord de mer, éblouis par tant de lumière et enivrés par la qualité de l’air, allaient faire de ce rivage un lieu prisé des aristocrates, des fortunés et des anonymes. Tous vinrent y prendre leurs quartiers d’hiver. L’arrivée du chemin de fer allait faciliter l’arrivée de tous ces hivernants tombés amoureux de la région. Les plus beaux endroits du coin furent pris d’assaut : de belles demeures rivalisant d’originalité furent ainsi construites sur les hauteurs de Cannes, Nice, Antibes et Menton, constituant aujourd’hui le témoin de l'enthousiasme effréné de ces gens pour la région : les Anglais et leur reine Victoria ou les Russes avec l’impératrice Alexandra Feodorovna (veuve du tsar Nicolas Ier) furent les premiers à s’y installer.




La Côte d’Azur et ses frontières : le débat est ouvert !

C’est un endroit qui fait rêver le monde entier. Mais où situer les frontières de la Côte d'Azur ? Le territoire azuréen fait débat. Certains placent ses frontières ouest du côté de Théoule-sur-Mer lorsque les roches rouges passent des Alpes-Maritimes au Var, d’autres les poussent jusqu’à Saint-Raphaël… Doit-on poursuivre jusqu’à Saint-Tropez ? Pour Stephen Liégeard qui donna le nom de « Côte d’Azur » au littoral sud français, le mythe prend naissance au pays des Maures incluant l'intégralité du littoral azuréen en passant par le moyen pays pour s’étirer jusqu’à Gênes de l’autre côté de la frontière italienne. Aujourd’hui encore, la question reste ouverte avec pour seule certitude que la Côte d’Azur débute à Menton sur son côté est, laissant place à la Riviera italienne une fois passée la frontière. Quant à ses frontières ouest, le sujet reste flou…






Patrimoine et traditions


[image: ]

Nice - Le mimosa, l'or de Nice en brouette.

© Günter Gräfenhain
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Le pass « Côte d'Azur Card »


Le département des Alpes-Maritimes, la région PACA, le comité régional du tourisme et France.fr se sont associés pour créer le Pass Côte d'Azur France. Il donne accès à 3 ou 5 activités parmi 117 sites et activités des Alpes-Maritimes et du Var. Tous les incontournables culturels sont concernés : musées, monuments, jardins, sites naturels, visites guidées, parfumeries ou encore ateliers d'artisanat d'art parmi lesquels le musée océanographique de Monaco, le musée international de la parfumerie à Grasse, le musée Picasso d'Antibes, les jardins exotiques d'Eze ou encore le musée national Marc Chagall de Nice. Côté loisirs, de nombreux parcs à thèmes, petits trains, bus touristiques, excursions en bateau, activités nautiques, de montagne et dégustations de produits locaux sont compris dans le pack. De Menton à Saint-Raphaël, en passant par Nice, Cannes, Antibes, Grasse et Monaco, ce Pass vous offre des prix remisés allant jusqu'à 20 % ; une nouvelle bonne raison de découvrir les incontournables azuréens !

[image: ] Adulte : Pack 3 activités à 45 € et pack 5 activités à 65 €.

[image: ] Enfant : Pack 3 activités à 35 € et pack 5 activités à 55 €.

Le choix des activités n'est pas imposé au moment de l'achat. Une fois les 3 ou 5 activités consommées, le pass est expiré. La validité est d'un mois, à compter de la première activité consommée. Pour en savoir plus : www.cotedazur-card.com







Patrimoine culturel


[image: ]

Mougins - Sculpture La Mouginoise de Chiecchio, Mougins

© Lawrence Banahan – Author's Image



De sites en monuments, de musées en expositions, la Côte d'Azur offre de véritables trésors ; c'est une destination culturelle d’exception qui inspire et charme les plus grands artistes, maîtres, créateurs et auteurs les plus célèbres.



Littérature

Terre d'inspiration pour de nombreux écrivains, la région de la Côte d'Azur inspire depuis des siècles, artistes et auteurs.

[image: ] Jules Michelet y effectua un long séjour pendant l’été 1858 durant lequel il découvre la mer et décrit le rivage avec le lyrisme de l’époque : « La mer attire plus puissamment que si l’on était juste au bord. Les sentiers qui y mènent invitent, soit qu’on suive entre les jardins, les haies de jasmin et de myrte, soit qu’en montant quelque peu, on traverse les oliviers et un petit bois mêlé de lauriers et de pins… ».

[image: ] George Sand décrit les rivages méditerranéens avec sa fougue romantique : « une brume irisée au bord, mais compacte à l’horizon, fait de la Méditerranée une fiction, une sorte de rêve où passent des navires qui semblent flotter dans le vide… Les voix fortes et enjouées des pêcheurs montaient jusqu’à nous comme le rire fantastique des invisibles esprits de la mer ».

[image: ] Gustave Flaubert s'exclamait en 1845 arrivé sur le site du cimetière de la colline du château à Nice "Quel admirable cimetière en vue de cette mer éternellement jeune ! " et Paul Valéry écrivait quant à lui à propos du même endroit : "Ce lieu de plaît, dominéde flambeaux, composé d'or, de pierre et d'arbres sombres où tant de marbre est tremblant sur tant d'ombres. La mer fidèle y dort sur mes tombeaux ! ". Dans ce cimetière est enterré Gaston Leroux, l'auteur populaire du Mystère de la chambre jaune, du Fantôme de l'Opéra ou des Aventures de Rouletabille qui séjourna à Nice.

[image: ] Joseph Kessel et Guillaume Apollinaire furent élèves au Lycée Masséna.

[image: ] Alphonse Daudet, Prosper Mérimée, Paul Arène, Jean Aicard avec Maurin des Maures, Henri Bosco avec L’Ane Culotte et Le Mas Théotime font revivre de vieux paysans et bergers des montagnes, aujourd’hui disparus. Jean Giono avec Regain et Le Hussard sur le toit, peint cet univers de petites gens si proches de la nature que l’on sent battre leur cœur avec celui de cette vieille contrée au charme inusable.

[image: ] Marcel Pagnol est bien entendu une institution presque malgré lui ! Ses souvenirs d’enfance (La Gloire de mon père, Le Château de ma mère…) sont un précieux témoignage sur la vie à Marseille au début du siècle. Jean de Florette et Manon des Sources font de lui une sorte de Zola des petits paysans qui grattent une terre aride sur les collines du Garlaban obsédés par le problème de l’eau commun à toute la Provence où l’attente de la pluie conditionne parfois la prospérité ou la ruine de toute une saison.

[image: ] Paul Morand, ce boulimique des voyages effectua de fréquents séjours sur la Côte d’Azur : il adorait circuler à bord d’une automobile trépidante sur les mauvaises petites routes en observant les pêcheurs manœuvrer leurs madragues, ces grands filets profonds, délaissés aujourd’hui.

[image: ] Saint-John-Perse (de son vrai nom Alexis Léger), diplomate et poète, écrivit avec lyrisme : « Je m’enchanterai peut-être un jour de ce beau corps aux fines jointures, à l’ossature très racée qu’est la terre de Provence… Tout ce pays, de nuit comme de jour, sent l’essence, la résine, et ce parfum d’ambre jaune qui s’échauffe le soir au corps des femmes à peau mate. Sa sécheresse est celle d’un archet frotté de colophane pour violon… ».

[image: ] Louis Nucéra se fait le chantre du vieux Nice encore si proche de l’empreinte italienne. Il décrit si bien l’enfance pauvre des petits écoliers et les petits métiers dans un monde dont l’horizon se borne parfois à celui de la ville, un monde au rythme lent, ponctué seulement par les travaux des champs, les activités manuelles et la fuite d’un temps beaucoup moins trépidant qu’aujourd’hui.

[image: ] N'oublions pas de citer d'autres auteurs de renoms nés à Nice, comme Jean-Marie Gustave Le Clézio (Prix Nobel de Littérature en 2008), Didier Van Cauwelaert (Prix Goncourt en 1994, Prix Marcel Pagnol et Prix Nice Baie des Anges pour Le Père adopté en 2007) et Max Gallo, Membre de l'Académie Française depuis 2007. Daniel Pennac a étudié et enseigné à Nice où il créa la célèbre saga des Malaussène. Il reçut le Prix Renaudot en 2007. Romain Gary, de son vrai nom Roman Kacewy, passa son adolescence avec sa mère sur la Côte d'Azur. Sans oublier les auteurs natifs d'Antibes comme Jacques Audiberti, écrivain, poète et dramaturge français né à Antibes et Guillaume Musso nommé Chevalier de l'Ordre des arts et lettres en 2012 pour l'ensemble de son Œuvre.



Peinture

Grâce à son implantation unique, des montagnes fières jusqu'au littoral lumineux, la Côte d'Azur affiche haut ses couleurs où domine le bleu qui fut cher à Matisse et tant d'autres...

[image: ] Claude Monet, Raoul Dufy, Pierre-Auguste Renoir, Marc Chagall, Jean Cocteau, Boudin, Kees Van Dongen, Pablo Picasso, Picabia, Man Ray, Chagall, Soutine, Nicolas de Staël et Hans Hartung : terre d’art, pays des peintres et des artistes qui attira les plus grands, le sol azuréen grâce à sa lumière unique a favorisé l'éclosion d'œuvres immenses et immortelles en touchant le cœur et l'âme des plus grands peintres. Tous ont confié leur éblouissement, la révélation de cette rencontre avec un soleil qui sublime les couleurs et les ombres. Territoire riche des œuvres de ses maîtres qui y vécurent ou y séjournèrent, on peut suivre ce passé culturel artistique à la trace, de musée en galeries, d'expositions en chapelles. La région dispose aujourd’hui d’un ensemble muséal extrêmement large avec plus de cent musées disséminés sur l’ensemble du territoire et plus de 150 galeries d’art rendant hommages à ces grands artistes mais aussi à leurs successeurs, perpétuant ainsi la dynamique de la création régionale. De multiples projets culturels d’envergure internationale marquent chaque année la France : en 2011, c’est sur la Côte d’Azur que l’actualité culturelle et artistique a battu son plein avec l’ouverture de deux nouveaux musées labellisés « Musée de France » avec d’une part, le Musée Bonnard au Cannet et d’autre part, le Musée Cocteau Collection Séverin Wunderman à Menton.

[image: ] Sur les traces des plus grands… Passionnés, amateurs ou simples curieux désireux de partir sur les traces de grands artistes, commencent leur « voyage » à travers l’art et les siècles à Antibes « La seule de toutes les villes de la Côte qui ait si bien gardé son âme » selon G. Greene : 25 km de côte qui offrent une large panoplie de paysages marins. La vieille Ville a gardé un certain charme et rappelle la Provence. A découvrir absolument : le quartier du Safranier, ses hautes maisons, ses rues pavées et étroites, ses odeurs d’épices et le Musée Picasso, le Cap d’Antibes avec ses panoramas imprenables sur la Méditerranée, le chemin menant jusqu’à Juan-les-Pins, ce paradis des baigneurs et des noctambules. C’est aussi un important carrefour de l’art où les maîtres de l’impressionnisme et ceux qui venaient après y posaient leurs chevalets pour la « la douceur du blanc, du rose et du bleu » comme disait Monet ou pour « aiguiser les yeux au silex du midi » comme Nicolas de Staël.

[image: ] Auguste Renoir. Le Haut-de-Cagnes, bourg pittoresque perché au-dessus de la mer avec ses pierres chargées d’histoire, ses ruelles ombragées, étroites et fleuries, ses points de vue insolites sur la Méditerranée et le Mercantour, enchanta le peintre qui tomba sous le charme du domaine des Collettes et de ses oliviers vieux de cinq siècles aux formes les plus inattendues, résultat des tempêtes, sécheresse, orages, gelées, élagages, abandons… Auguste Renoir acheta ce domaine en 1919 et y vécut jusqu’à sa mort. Aujourd’hui, l’endroit a été transformé en un musée éponyme, à visiter absolument !

[image: ] Derain, Soutine, Modigliani, Klein, Zeim sont également tombés amoureux du Haut-de-Cagnes, de son histoire et de ses points de vue…

[image: ] Villefranche-sur-Mer arbore fièrement le Port Royal de la Darse, sa corderie, ses anneaux, sa caserne, la tour du Lazaret… sans oublier la chapelle Saint-Pierre, restaurée en 1957 par Jean Cocteau. On peut y voir des passages de la vie de Saint Pierre (Patron des pêcheurs), des chandeliers de l’Apocalypse avec l’œil unique de Dieu (cuits dans les fours de Valbonne), des scènes locales (hommages aux Saintes-Maries-de-la-Mer et aux Demoiselles de Villefranche). Une merveille !

[image: ] La richesse picturale du Cannet est conséquente en raison de la présence de Bonnard, Lebasque, Evans, Fioupou mais également Bellini avant de partir pour Grasse et ses cités alentours avant de prendre la direction de Saint-Paul et Vence où le passé se conjugue avec le présent, étroitement liés aux arts. Une pléiade de peintres initiateurs des écoles du XXe siècle y fut accueillie : Matisse, Chagall, Soutine, Chagall, Renoir, Signac, Modigliani, Dufy mais également des écrivains tels que Gide, Giono, Cocteau, Prévert. Tous venaient à l’hôtel Le Robinson (aujourd’hui La Colombe d’Or), à La Pergola puis La Résidence (Le Café de la Place). Ici, le nombre de galeries d’art au kilomètre carré est le plus important : on peut flâner, regarder et acheter. Ne pas oublier de partir à la découverte de la Fondation Maeght rassemblant 9 000 œuvres d’art : c’est l’endroit où dans un écrin de verdure, les expositions se succèdent dans une ligne de force et de liberté.

[image: ] Léger, Braque, Giacometti, Miró veillent aujourd’hui encore à l’esprit des lieux.

[image: ] D’autres villes et villages ayant accueilli des peintres restent également à découvrir : La Colle-sur-Loup (show-room de Jacqueline Morabito), Mougins (Picasso, Cocteau, Man Ray, Fernand Léger, Picabia…), Beausoleil (Gustave Eiffel), Biot (Fernand Léger, Eloi Monod et Peynet), Vallauris (Picasso), Cannes (Jean-Gabriel Domergue), Coaraze (Moya...) sans oublier la Riviera de Jean Cocteau de Menton à Saint-Jean-Cap-Ferrat…

[image: ] Le voyage se termine par Nice, capitale azuréenne où de nombreux artistes vécurent. Ville aux multiples musées et galeries, cité natale de Louis Bréa, patrie de Van Loo, Nice fut appréciée par Toulouse Lautrec, Modigliani, Utrillo, Dufy, Renoir mais surtout par Chagall et Matisse. Citons aussi l’Ecole de Nice constituée d’un groupe d’artistes (Arman, Martial Raysse, Niki de Saint Phalle, César et Ben) qui ont développé à partir de 1960 de nouvelles formes de créations et firent de la ville un centre d’avant-garde reconnu internationalement.

[image: ] Les hauts lieux de l'art contemporain. La Côte d’Azur aurait pu se reposer sur les lauriers artistiques de son remarquable patrimoine culturel mais loin de s’en contenter, elle a su s’ouvrir à la modernité et à l’avant-garde artistique. Des artistes contemporains se sont dégagés de l’ombre prestigieuse de leurs aînés, apportant un regard novateur sur la peinture. Aujourd’hui, musées et fondations de prestige se font l’écho de leurs recherches. Parallèlement, la Côte d’Azur a choisi de rester une terre propice à l’éclosion et l’épanouissement des talents actuels avec l’Ecole de la Villa Arson, mais aussi avec ses musées, ses grandes galeries d’art et autres espaces d’expositions originaux accueillant leurs œuvres. Des lieux incontournables exposent au public des œuvres réputées ou exceptionnelles : le Musée d’Art Moderne et d’Art Contemporain (vitrine de l'Ecole de Nice) ; le Centre d’Art de la Villa Arson à Nice ; les trois Musées Nationaux : Fernand Léger à Biot, Message Biblique Marc Chagall à Nice et Picasso à Vallauris ; la Fondation Maeght à Saint-Paul-de-Vence où l'art se célèbre en pleine nature ; le Centre International d'Art Contemporain à Carros ; la Fondation Hartung-Bergman à Antibes ; le musée Magnelli à Vallauris ; l'Espace de l'Art Concret à Mouans-Sartoux ; le Château de Villeneuve Fondation Emile Hugues à Vence ; le Château de la Napoule Collection Henry Clews à Mandelieu-La Napoule font partie des meilleurs sites à visiter. Sans oublier tout le réseau des galeries d’art à Nice, Saint Paul ou Monaco qui présentent parfois des pièces rares !

[image: ] Parcours commentés. De multiples visites guidées sont proposées toute l’année par les offices de tourisme de différentes communes.

[image: ] Lutrins. A l'initiative du Comité Régional du Tourisme Riviera Côte d'Azur, une centaine de reproductions de tableaux de maîtres, installées sur des lutrins, ont été soigneusement placés avec la même perspective que les œuvres originales. Une façon unique de se retrouver « à place » de l'artiste et de constater comment chacun, avec son style, sa passion, son œil, a transcrit l'image qu'il voyait en une somme de formes et de couleurs. Plus de 20 communes sont associées à ce projet offrant ainsi à quiconque plusieurs itinéraires possibles : Antibes, Juan les Pins, Beaulieu sur Mer, Biot, Cagnes sur Mer, Cannes, Golfe Juan, Grasse, La Gaude, Le Cannet, Lucéram, Mougins, Menton, Nice, Roquebrune Cap Martin, Saint Paul, Sospel, Théoule sur mer, Vallauris, Vence, Villefranche sur mer et Villeneuve Loubet.



Cinéma

La Côte d’Azur est devenue une terre d’inspiration pour le monde du cinéma et un lieu hautement apprécié depuis les années 1920 par de nombreux réalisateurs séduits par le cadre enchanteur de ce pays doté d’un riche passé culturel et historique : environnement idyllique, douceur de ses températures, fascination de la Méditerranée, magnifiques demeures... autant d'atouts qui ont contribué à faire de notre belle région le Hollywood azuréen ! Car la Côte d'Azur offre aussi au septième art un ensoleillement exceptionnel, la rareté du vent qui ne vient pas ébranler les décors plantés en plein air, des paysages variés et pittoresques et une population diverse permettant de recruter la figuration nécessaire.

Un peu d'histoire

À la fin des années 1900, les frères Lumières filment le carnaval de Nice. Dès cette époque, les réalisateurs installés à Paris viennent chercher sur la Côte d’Azur la lumière qui leur permet de tourner en hiver.

Au début du XXe siècle, Pathé construit un studio de tournage à Nice. Situé route de Turin, c'est la première maison de production à installer des studios sur la Côte d’Azur : y sont tournés notamment des films animaliers jusqu'à leur fermeture en 1930.

En 1913, Gaumont installe ses studios dans le quartier niçois de Carras. Le cinéaste Louis Feuillade, également directeur des studios, y tournera plusieurs films avant l'arrivée du cinéma parlant qui mettra un terme à l'existence de ce lieu.

Après la Première Guerre mondiale, le producteur Louis Nalpas acquiert la villa Liserb située sur la colline de Cimiez où il va réaliser La Sultane de l'amour, qui rencontre un franc succès. Décidé à faire de Nice le Hollywood européen, il s'associe à un riche entrepreneur, Serge Sandberg, et ils achètent ensemble la propriété de la Victorine où ils installent des studios sous la direction architecturale d’Édouard Niermans, à qui l'on doit la construction du célèbre Negresco sur la promenade des Anglais.

Au début des années 1920, les studios Iris situés dans la commune de Saint-Laurent-du-Var connaissent un certain engouement avec l’essor du cinéma parlant. Ils fermeront malheureusement leurs portes au début des années 1940 et seront détruits par des bombardements au cours de la Seconde Guerre mondiale.

Depuis cette époque jusqu'à nos jours, plus de 350 films ont été tournés sur la Côte d'Azur par les plus grands studios : Gaumont, Pathé, UGC et Les Artistes associés.

Des décors grandioses

[image: ] Les grands hôtels et les endroits les plus mythiques du littoral et de l’arrière-pays se transforment régulièrement en plateaux de tournage et servent de décors idylliques aux scènes jouées par les plus grands noms du cinéma. Au total, ce sont plus de 300 films qui ont été tournés sur le territoire azuréen. Parmi les plus célèbres : Le Grand Bleu (Besson), Cash (Besnard), La Marseillaise (Renoir), La Main au collet (Hitchcock), La Sirène du Mississippi (Truffaut), L’Arnacœur (Chaumeil), La Belle et la Bête (Cocteau), Juliette ou la Clé des songes (Carné), ou plus récemment, Magic in the Moonlight (Allen) et Nicky Larson (Lacheau).

[image: ] La Grande Corniche entre Nice et La Turbie. Au commencement, il y a la plage de la Réserve à Nice connue pour son cultissime surfeur « Brice de Nice » incarné par Jean Dujardin. Elle marque le point de départ d'une des plus belles routes de la région azuréenne : la Grande Corniche. Au fil du trajet, on découvre des paysages magnifiques comme la baie de Villefranche-sur-Mer, Saint-Jean-Cap-Ferrat, Cap-d'Ail et le port de Beaulieu avant d'arriver à La Turbie qui surplombe le Rocher monégasque. Cet itinéraire a séduit nombre de réalisateurs en quête de décor choc pour leurs courses-poursuites. De Jamais plus jamais (Kershner) en 1983 à Ronin (Frankenheimer) en 1998 en passant par Golden Eye (Campbell) en 1995 et Le Transporteur (Letterier) en 2002, les héros y ont poussé leurs bolides au maximum.




Les Studios Riviera à Nice

Implanté sur la colline de Carras à Nice-ouest sur environ 7 ha, le domaine de la Victorine est à l'origine une propriété horticole. Vendu, le site fut transformé en propriété d'agrément par le duc de Rivoli qui le baptisa « La Victorine » du nom de sa nièce Victoire. Au début des années 1920, Louis Nalpas et Serge Sandberg, producteurs, sont séduits par ces lieux qu’ils transforment en l’un des principaux studios français dans le but d’en faire le « Hollywood français ». Mais les travaux qu'ils entreprennent engloutissent leurs fonds : ils se retirent et les studios vivotent jusqu'en 1924. A cette date, un des plus célèbres réalisateurs américains, Rex Ingram, reprend et modernise les lieux jusqu’en 1927 : les films qu'il y tourne donnent au studio une grande réputation. A l’avènement du parlant, la « Victorine », désormais très connue, débarrassée de plusieurs concurrents et bientôt irriguée par les capitaux de Gaumont, attire de nombreux metteurs en scène comme Jean Grémillon, Alexandre Wolkoff, Christian Jaque. C’est le début d’une période faste où sont réalisées de grandes productions : Les Visiteurs du soir et les Enfants du paradis de Marcel Carné (1942 et 1943), L’Eternel retour de Jean Delannoy (1943), Les Petites du quai aux fleurs de Marc Allégret, Fanfan la Tulipe de Christian Jaque avec Gina Lollobrigida et Gérard Philippe (1951), Jeux interdits de René Clément (1951), La Main au collet d’Alfred Hitchcock avec Grace Kelly et Cary Grant (1954), Lola Montès de Max Ophuls (1955), Cela s’appelle l’aurore de Luis Bunuel (1955), Et Dieu créa la femme de Roger Vadim avec Brigitte Bardot (1956), Mon oncle de Jacques Tati (1956), Lady L. de Peter Ustinov avec Sophia Loren et Paul Newman (1964) ou encore Le Corniaud de Gérard Oury (1964). Ainsi, au gré des distributions, la Victorine accueille les plus grands : Elizabeth Taylor, Richard Burton, Robert de Niro, Mickey Rourke, Roger Moore, Jean Gabin, Bourvil, Louis de Funès, Alain Delon, Jeanne Moreau, Gérard Depardieu… Mais l’endroit connaît des crises périodiques qui l’affaiblissent considérablement : difficultés financières ou juridiques, irruption de la Nouvelle Vague qui préfère tourner en décors naturels, pression des promoteurs qui convoitent les terrains remarquablement situés, manque de dynamisme de certaines directions…. En 1999, la société est rachetée : la « Victorine » est renommée « Studios Riviera » et a servi de cadre au tournage de l'émission de télé réalité de TF1 Nice People (2003) ainsi qu’à la série TV Cinq Sœurs (2007-2008). Depuis 2018, la ville de Nice a reprit la gestion de ces studios mythiques avec l'objectif qu'ils redeviennent incontournables ; un symbole de la ville et le lieu de brassage de toutes les innovations. Pour cela, d'important travaux de restauration ont débuté en 2019. Prometteur.






Patrimoine architectural

La grande caractéristique de l’architecture de l’habitat azuréen est lié à une partie de cache-cache avec le soleil, bienvenu par ses bienfaits mais redoutable par ses ardeurs excessives. Dans cette région, le climat et l’histoire ont modelé fortement au fil des siècles l’architecture de la Côte d’Azur, terre de soleil. C’est pourquoi, l’architecture rurale valorise les rues étroites, les fenêtres plutôt petites, les placettes ombragées, les fontaines bien fraîches, les greniers où sèchent le linge et les fruits, les portes ouvertes mais fermées d’un rideau de tissu ou de perles de bois, pour laisser dehors la canicule et les mouches. En Provence, les pierres qui embarrassent le sol servent d’abord à élever des murs en pierres sèches pour protéger les cultures du mistral qui dessèchent les végétaux sans merci. Ces mêmes pierres servent pendant longtemps à construire les restanques, terrasses successives étagées comme des escaliers géants retenant la terre et l’humus dans des reliefs à forte pente qu’on peut ainsi cultiver avec l’aide du mulet. L’apparition du tracteur les vouent à l’abandon mais leur présence est encore un vivant témoignage de cette civilisation de la pierre sèche. Les pierres servent également à construire les bories dont la conception remonte très loin sans doute jusqu’aux civilisations celto-ligures. Les pierres plates sont disposées sans aucun ciment ni liant en paroi circulaire ou carrée, se rétrécissant vers le haut pour constituer une voûte fermée : elles servent alors de bergeries, de cabanes à outils ou de refuges en cas de danger. Ce sont les premières versions des mas provençaux.




Sur les pas de Garnier et d'Eiffel


Deux hommes au talent inégalable ont marqué à jamais de leurs travaux le paysage azuréen : l'architecte Charles Garnier, à qui l'on doit notamment l'Opéra de Paris, et l'ingénieur industriel Gustave Eiffel, célèbre pour ses conceptions de structures métalliques extraordinaires. Leurs œuvres sont devenues de véritables symboles d'architecture : de toute beauté, elles traversent les années avec éclat. À l'image des grandes villes internationales, la Côte d'Azur est aussi devenue une terre de prédilection pour ces deux grands bâtisseurs qui y ont laissé leur empreinte : excellemment préservés, certains de leurs édifices peuvent d'ailleurs se visiter.

[image: ] Charles Garnier. L'Opéra de Monte-Carlo, le Grand Casino de Monte-Carlo et la salle de jeu de Trente-Quarante, l’observatoire de Nice, la villa Eilenroc au cap d’Antibes, les villas Maria Serena et Foucher de Careil à Menton.

[image: ] Gustave Eiffel. La coupole de l’observatoire de Nice, celle du jardin d’hiver de l’hôtel Hermitage à Monaco, l'escalier de la villa Maria Serena à Menton, la villa Durandy à Beaulieu-sur-Mer et la coupole du Riviera Palace à Beausoleil.







Villes et villages

Les types d'habitations

[image: ] Le mas, petite maison sans étage avec ses fenêtres de dimensions modestes permettant de garder le maximum de fraîcheur à l’intérieur et doté de tuiles romaines.

[image: ] La maison de village est dotée quant à elle, d’un étage et parfois d’un grenier destiné à constituer une isolation supplémentaire entre la toiture.

[image: ] La bastide ou « maison de maître » est une sorte de maison bourgeoise à la campagne systématiquement bâtie en pierre de taille. Beaucoup plus solide et plus luxueuse que le mas, les pierres utilisées pour les façades, invention purement esthétique des résidents secondaires de notre siècle, sont soigneusement crépies afin de les protéger des intempéries, des animaux nuisibles et de la prolifération du lierre. Les bâtiments d’exploitation sont disposés autour de la maison de maître. Aujourd’hui les Parisiens, nouveaux acquéreurs fortunés de bastides anciennes, décroûtent les murs et vont donc à l’encontre du principe fondamental de l’habitat rural.

[image: ] On trouve aussi des bastidons, sortes de petites maisonnettes en miniature et des cabanons, initialement simple appentis de jardin, aujourd’hui très souvent détourné de leur vocation première pour devenir une minuscule résidence secondaire en plein champ.

[image: ] La maison de village située au cœur d'un village fortifié tout en hauteur possède des pièces minuscules et comporte quatre ou cinq étages pour hisser ses dernières mansardes au plus près du ciel. Chaque niveau correspond à une fonction précise : la cave, fraîche par définition, contient les réserves alimentaires comme l'huile, le vin ou la farine. Le rez-de-chaussée (de plain-pied) abrite le mulet ou l'âne. L'étage noble au premier niveau, est aménagé à l'usage d'habitation. Les étages supérieurs servent de logement pour les domestiques, de garde-manger pour les fruits et les légumes. Enfin, le dernier grenier est bourré de foin que l'on hisse depuis la rue par une poulie pour assurer l'isolation du froid en hiver, de la chaleur en été. Les maisons des campagnes sont aménagées différemment : au rez-de-chaussée se trouve la pièce de séjour. Au nord, dans la partie la moins exposée à l'ardeur du soleil, est construite la cuisine dont la fraîcheur permet de conserver les fruits, légumes et fromages. Les chambres sont au premier étage : elles sont petites et souvent sans couloir de desserte ce qui consomme de la place perdue. On traverse donc la première chambre pour accéder à la seconde et ainsi de suite. Somme toute, dans le monde rural, chaque maison est construite à proximité d'une source ou d'une fontaine dont le simple bruissement est une promesse de fraîcheur. L'eau de source inutilisée se déverse dans une roubine, petit canal d'irrigation qui conduit le précieux liquide jusqu'au potager. Dans la région de Nice et dans son arrière-pays, les toitures à la niçoise n'ont pas moins de quatre pentes, chacune partant du centre, coiffant l'une des quatre façades. Devant la maison, il y a souvent un petit jardin de quelques mètres de profondeur qui ne remplit qu'un rôle décoratif : le jardin principal, celui où l'on se tient, est toujours bien caché derrière pour protéger l'intimité de la famille. Les sols sont en tomettes hexagonales cirées : en saison chaude, la tomette procure une délicieuse sensation de fraîcheur : il fait bon y marcher pieds nus.

Terrasses, jardins et volets


Le Méridional vit en grande partie dehors. La terrasse est presque considérée comme une pièce de la maison, en plein air. On passe sans effort de la salle commune à la terrasse, de la terrasse au jardin. L'hiver, on y prend le soleil de plein fouet : il rentre dans les pièces de la maison alors que les branches sont dégarnies de feuilles tandis que l'été, on y prend le frais à l'heure du pastis sous la glycine ou la treille, supportée par des consoles en ferronnerie qui constituent l'aménagement essentiel de la terrasse. Il reste encore un ornement qui fait le charme des maisons provençales : les volets. Souvent bleus, parfois mauves, ils tranchent sur l'ocre des façades. Ils sont en bois massifs, épais, cloutés comme des armures. On les ouvre et on les ferme avec un claquement sec sur le mur. L'été, on les entrebâille au moyen des persiennes ce qui conserver la fraîcheur de la pièce.

Les campaniles

Une autre particularité architecturale de la Provence et de la Côte d'Azur sont les clochers en forme de cages à vent ou campaniles. Dans sa fonction originelle, le campanile était un simple support permettant de soutenir la cloche. Les campaniles possèdent des structures de ferronnerie en forme de bulbe ou de kiosque, plantées sur la maçonnerie de la tour pour éviter que la toiture ne soit emportée par le mistral : le vent peut ainsi souffler à travers les tiges de métal en toute liberté. Chaque campanile est constitué de deux parties distinctes : l'embase et le couronnement. L'embase s'inspire le plus souvent d'une forme géométrique simple : cylindre, cube, polyèdre sur laquelle vient s'emboîter une coupole. Ils possèdent tous une forme particulière : on en dénombre plus de 250 ! Aujourd'hui, par son esthétisme et son originalité, le campanile provençal est devenu une œuvre d'art. Presque chaque village de la Côte d'Azur possède le sien. Ce témoignage d'un art naïf reste l'un des plus beaux fleurons de l'architecture campagnarde héritée des siècles passés.



Architecture religieuse


[image: ]

Architecture religieuse - Clocher de la chapelle Notre-Dame-de-Vie.
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La route du baroque


La Côte d’Azur possède un patrimoine culturel particulièrement riche composé d’un grand nombre d’églises et de chapelles baroques. Après les styles dépouillés du Moyen Âge et austères de la Renaissance, l’art baroque consacre le triomphe de la ligne courbe après la dictature architecturale de la ligne droite. Sous l’impulsion initiale de deux très grands architectes italiens, Bernin et Borromini à qui l’on doit la création d’un véritable courant artistique, les églises italiennes s’emplissent de volutes, de stucs, d’angelots joufflus (putti) et de frontons. Les entablements s’incurvent et rompent leur alignement tandis que les peintures, les retables et les statues se peuplent d’ailes d’anges, de motifs floraux, d’allégories sensuelles dans une explosion de volumes et de couleurs. Toute expression artistique devient exubérante : on renforce l’illusion par des effets en trompe-l’œil et par une conception théâtrale du décor.

[image: ] Les amateurs d’art baroque trouvent leur bonheur dans un circuit spécialement étudié pour eux : au départ de Nice et jusqu’à Menton, on remonte toutes les vallées jusqu’à Tende, ratissant ainsi l’essentiel des œuvres les plus intéressantes de cet art si particulier. Ce parcours trouve son prolongement dans un programme de concerts de musique baroque qui se déroule dans les églises et les chapelles des vallées de la Bévéra et de la Roya de juin à septembre chaque année : les Baroquiales.







Architecture militaire

Le long du littoral azuréen ou dans les vallées de l’arrière pays niçois, il existe un patrimoine architectural militaire important : des constructions imposantes de type forteresse aux bunkers, plus discrets mais nombreux, voici un petit aperçu de ces trésors que l’on peut visiter, vestiges d’un temps parfois pas si lointain…

[image: ] Le fort du Mont-Alban à Nice, la citadelle Sainte-Elme à Villefranche-sur-Mer et la forteresse Saint-Hospice à Saint-Jean-Cap-Ferrat. Trois édifices construits à la demande du Duc de Savoie au XVIe siècle qui préfigurent un nouveau type de fortifications bastionnées selon un tracé dit « en étoile » pour répondre aux nouvelles techniques de l’artillerie en usage à l'époque et permettant de renforcer le système défensif de chaque commune. En France, ils sont aujourd’hui l’un des rares témoignages d’architecture militaire de cette époque parfaitement bien conservés.

[image: ] Le Château de Nice et la Tour Bellanda sont deux ouvrages fortifiés à vocation militaire. Le château a existé du XIe au XVIIIe siècle sur la colline qui porte aujourd’hui son nom. La vieille ville était entourée d’un mur d’enceintes. Sauf la Tour Bellanda, superbement restaurée et transformée en musée, l’ensemble de ces fortifications fut détruit à l’explosif par Louis XIV en 1706. Tandis qu’il ne reste aucune trace des remparts du vieux-Nice, excepté sur le Cours Saleya, le château demeurera en état de ruines : on peut d’ailleurs visiter le site, envahi par la végétation et aménagé en lieu de promenade.

[image: ] La batterie ou « Fort Tabourde » à Tende date de 1883. Il faisait partie des cinq batteries de protection satellites du fort de barrage de Colle Alto. Conçu pour 120 hommes, le fort et ses bâtiments annexes (corps de garde, poste de télégraphie optique et batterie de mortier) furent désarmés durant la première guerre mondiale et laissés à l'abandon depuis par l'administration française.

[image: ] Le Fort Carré à Antibes domine la Méditerranée perché sur la presqu'île Saint-Roch. Construit sur ordre du Roi de France Henri II dans la seconde moitié du XVIe siècle, le site occupe une position stratégique. Jusqu'au XIXe siècle, il servit de sentinelle pour la frontière avec le Comté de Nice et de poste de défense pour Antibes. Lorsque Nice fut rattachée à la France en 1860 et que la frontière recula, il fut déclassé militairement : les soldats intégrèrent des casernes plus modernes dans lesquelles s’installera, après la seconde guerre mondiale, un centre de formation sportif militaire de haut niveau mené par du personnel de l'École de Joinville. Le fort Carré, cédé par l'Armée au ministère des Sports en 1967, est racheté par la Ville d'Antibes en 1997, qui y organise des visites guidées.

[image: ] Le Fort Royal de l’île Sainte-Marguerite édifié en 1617 par le Duc de Guise avait pour mission de verrouiller l'accès à Cannes par la mer. La bâtisse fut quelques années plus tard agrémentée d’autres constructions, lui donnant sa forme actuelle de pentagone (Vauban). A l'intérieur de l'enceinte, subsistent une chapelle et plusieurs hangars affectés à l'hébergement des troupes et aux magasins d'artillerie. On y aménagea plusieurs cellules : l'ouvrage devînt une prison d'État et le célèbre mais inconnu « Masque de Fer » y fut détenu pendant 11 ans de 1687 à 1698. Le fort, qui aurait besoin d’être restauré, est néanmoins sécurisé, permettant d’être visité.

[image: ] La ligne fortifiée du Paillon : les communes de Levens, l’Escarène et Conte de l’arrière pays niçois à environ 800 m d’altitude, forment de part leur géographie, un obstacle naturel aux invasions du ponant ainsi qu’un couloir de circulation entre Nice et la vallée de la Vésubie. On y trouve, le long du Mont Férion et jusqu’à la mer en passant par le Mont Macaron et le plateau Terrier, un vaste ouvrage fortifié en pierres sèches établi par les troupes françaises venues envahir le comté de Nice en 1747.




Les routes historiques incontournables


[image: ] La ligne Maginot

À la fin des années 1920, un sentiment de peur et d’insécurité gagne l'armée française. L’absence de stratégie efficace pour assurer l’intégrité du territoire accentue cet effroi. En 1927, André Maginot, ministre de la Guerre, présente le projet d’une série d’ouvrages fortifiés traçant une ligne longue de plus de 700 kilomètres du nord au sud du pays, le long des frontières françaises. Dans les Alpes-Maritimes, les premiers coups de pioche sont donnés dès 1928 : des blockhaus (ou casemates) sont édifiés. Au total, on en dénombre encore aujourd'hui 85 sur l’ensemble du territoire azuréen. La ligne Maginot reste un témoignage unique d’architecture militaire et les nombreux ouvrages ou avant-postes implantés dans le département des Alpes-Maritimes ont joué un rôle dans le conflit de 1939-1945. Parmi les mieux entretenus : le fort du cap Martin dans la commune de Roquebrune, celui du mont Ours vers Castillon ou de Sainte-Agnès, sans oublier la casemate de Rimplas et celle de la Frassinéa dans la vallée de la Tinée.

[image: ] La route Napoléon

Elle retrace depuis Golfe-Juan le parcours historique de l'Empereur au retour de l'île d'Elbe en 1815. Débarquant le 1er mars à Golfe-Juan avec un millier d'hommes, Napoléon Ier traverse la Provence jusqu'à Sisteron. La traversée du Dauphiné est une suite d'accueils favorables jusqu'à Laffrey où l'attendent les troupes missionnées par le roi Louis XVIII pour l'arrêter. Les soldats cèdent aux premiers mots de l'empereur déchu et se rallient à lui. Arrivé aux portes de Grenoble le 7 mars, l'aventurier redevient prince, selon ses propres paroles. Il continue alors sa route vers Paris et reprend le pouvoir le 20 mars pour cent jours, jusqu'au 18 juin 1815 : battu à Waterloo, il est contraint d'abdiquer une nouvelle fois avant d'être exilé à Sainte-Hélène où il mourra le 5 mai 1821. La route Napoléon, créée en 1930, retrace le souvenir de cette épopée fantastique. L'itinéraire s'enfonce dans le pays de Grasse puis emprunte la nationale 85 à travers les Alpes jusqu'à Digne et Grenoble. À découvrir : Séranon, Escragnolles, Saint-Vallier-de-Thiey, Grasse, Mouans-Sartoux, Mougins, Le Cannet, Vallauris-Golfe-Juan. www.route-napoleon.com







Traditions et modes de vie



Langue

[image: ] Le niçois ou « nissart ». Le nissart ne déborde pas des frontières de Nice. Cette langue s'entend notamment dans les ruelles du vieux Nice. Des centaines de jeunes et d'adultes prennent des cours de niçois, sans pour autant être nécessairement d'origine niçoise !



Artisanat

De multiples ateliers artisanaux ou familiaux fabriquent des objets et des produits qui font depuis toujours la renommée de la Côte d’Azur. On trouve ainsi des objets décoratifs et ustensiles en bois d’olivier sculptés sans oublier la traditionnelle huile d’olive et autres spécialités du coin.

[image: ] Les parfums

Principalement élaborés à Grasse, capitale mondiale des parfums, ils sont fabriqués par différentes méthodes d’extraction des matières odorantes naturelles comme la distillation ou l’enfleurage, principalement utilisé pour les fleurs dites « fragiles » comme le jasmin.

[image: ] Les bougies parfumées

Au pays des senteurs et des parfums, quoi de plus naturel que de trouver des bougies parfumées ? De multiples cireries artisanales proposent des bougies aux parfums les plus variés, surtout dans la région de Grasse. Coulées dans un godet de verre de terre cuite ou de métal, leurs parfums sont variables à l’infini.

[image: ] Les cadrans solaires

Un autre élément architectural typique de ce pays du soleil : le cadran solaire. Ici, la science gnomonique (art de bâtir des cadrans solaires) remonte à la Haute Antiquité où la possession d'une montre est un luxe que seuls les gens fortunés peuvent s'offrir. Pour connaître l'heure, le berger dans ses pâturages a trouvé un moyen rudimentaire mais efficace : planter un bâton (ou gnomon) verticalement dans le sol puis observer le déplacement de son ombre. On rencontre aujourd'hui trois types de cadrans : l'italique qui décompte les heures à partir du coucher du soleil de la veille ; le classique gradué de lignes horaires décalées et le babylonien qui compte les heures à partir du lever du soleil. Avec le temps, le cadran solaire va devenir un support de méditation, une invitation à réfléchir sur la fuite inexorable du temps. Le cadran du clocher de Saorge, petit village perché sur la Roya dessiné en 1880, porte cette citation du poète italien Leopardi : « A me il sol, a te lo studio » que l'on peut traduire par « A moi le soleil, à toi l'étude ». De nombreux éléments décoratifs vont venir s'ajouter aux graduations du temps : signes du zodiaque, fleurs, animaux, souvent porteurs d'un message. Le couvent de Saorge, près de la frontière italienne, ne compte pas moins de onze cadrans solaires. Un autre petit village, Saint-Dalmas-le-Salvage, tout en haut de la vallée de la Tinée, comporte de nombreux cadrans : presque un sur chaque maison. De même, le village de Coaraze, dans l'arrière-pays niçois, a été surnommé le village des cadrans solaires car chaque façade en est ornée. Certains ont même été dessinés par Jean Cocteau.


[image: ] Les santons

Ces petites statuettes d’argile, émouvantes et fragiles d’origine religieuse, recréent l’univers de la Provence. De nombreux touristes de la Côte d’Azur les emportent comme souvenirs. La pastorale de jadis offre alors l’occasion de dénombrer et de représenter les métiers, les corporations traditionnelles ou tout un petit peuple saisi sur le vif, dans ses atours habituels : le meunier, le berger, le rémouleur, le tambourinaire, le curé, la lavandière, la fileuse avec son rouet, le boulanger avec son pain sous le bras, le pêcheur avec ses poissons au bout de sa ligne (Bartoumieu), le valet de ferme un peu niais (Ravi), le valet un peu simplet qui sourit béatement sans même savoir pourquoi affublé de son bonnet de nuit à pompon (Gigé)… Le village tout entier se retrouve ainsi dans la crèche. L’art des santons perd ainsi un peu le caractère religieux qu’il possédait au siècle dernier autour de la crèche où voisinent le bœuf et l’âne. Il permet aujourd’hui de représenter des villages entiers avec des vieux mas, des corps de ferme, des hameaux aux ruelles étroites, des troupeaux de vaches et des moutons. On distingue les santons de fabrication industrielle, standardisés et les santons artisanaux, plus chers car moulés un par un dans une matrice de plâtre et ensuite décorés à la main avec un luxe de détail qui fait de chacun d’eux une véritable petite œuvre d’art. De nombreuses villes organisent une foire aux santons pendant le mois de décembre.

[image: ] Les jarres

Autrefois fabriquées pour la conservation de l’huile d’olive, elles ornent aujourd’hui les jardins. Couleur de terre cuite ou émaillées, décorées de guirlandes et de motifs venus de la nuit des temps, elles trouvent une seconde vie en offrant leurs flancs à la plantation des fleurs.

[image: ] Les poteries

La pureté de leurs formes les rend aptes à décorer les maisons sans leur faire perdre leur vocation utilitaire initiale. Il existe une longue tradition potière tout autour de Vallauris qui met en valeur les objets usuels comme les services de vaisselle vernissée et les bibelots artistiques, dont la vocation purement décorative rejoint la beauté des poteries antiques : bougeoirs, brûle-parfums, coupes ventrues…

[image: ] Les verres soufflés de Biot

Prestigieuse héritière d’une tradition millénaire, le verre en fusion, malaxé par des souffleurs aux contorsions de derviches, se transforme en carafe, en photophore ou en pichet, rendant chaque pièce unique : c’est la magie du feu, de l’étirage, du verre en fusion, du secret des bulles enfermées dans la paroi. Le processus est complexe et demande une certaine dextérité : le verrier cueille une grosse goutte de verre en fusion dans le four au bout de sa canne. Il la fait ensuite tourner instantanément pour éviter la prise en masse immédiate, la roule sur une table de fonte appelée marbre puis souffle dans la canne formant ainsi une petite boule rouge en forme de poire : c’est la première ébauche de la pièce. Le verrier cueille une seconde fois du verre et fait rouler la boule de verre en fusion dans une pièce de bois humide, la mailloche. Il souffle tout en faisant tourner régulièrement sa canne et donne à la pièce la forme voulue avec une pince métallique, les fers. Il faut alors agir très vite avant que la température ne tombe : le verrier gonfle la pièce en soufflant dans sa canne et arrondit, aplatit ou allonge la pièce pour lui donner sa forme définitive. Il pose enfin l’anse et la soude par fusion puis détache la pièce déjà fortement refroidie. À voir travailler les verriers, on a l’impression d’une grande facilité. Pourtant, il faut dix ans d’apprentissage pour maîtriser complètement cette technique.

[image: ] Les boules de pétanque

Il existe des variétés à la lyonnaise ou à la picarde mais la véritable pétanque est bien d’essence méridionale. Depuis la plus Haute Antiquité, le jeu d’adresse qui consiste à placer des objets au lancer connaît des variantes diverses : à cet effet, on dit souvent que les légionnaires romains s’amusaient à lancer des cailloux polis par la mer ou par le lit de la Durance. Pour les fabriquer, on utilisait des boules de bois tourné mais le bois sec se fendait sous les chocs. Au XIXe siècle, des artisans se spécialisent dans la fabrication de boules de buis entièrement cloutées : on utilisait alors jusqu’à 1 200 clous et leur réalisation ne demandait pas moins de douze heures de travail artisanal ! En 1923, les premières boules de bronze coulées font leur apparition dans la région lyonnaise. Aujourd’hui, chaque boule est le fruit d’un long travail industriel : on découpe un disque dans une bande d’acier de 9 mm d’épaisseur, on l’emboutit à chaud pour obtenir une coquille demi-sphérique dont les bords sont chanfreinés de façon à ce que les deux demi-sphères sont soudées, tournées et polies. La boule est ensuite équilibrée : elle subit un traitement thermique à 850°. L’appellation « pétanque » tire sont nom du provençal avec le mot tanca qui signifie ficher, planter droit car il s’agit bien de placer la boule, de pointer et ensuite de tirer si l’on veut déloger un adversaire et l’envoyer dans le décor.



Musique – Danses

Pour danser la gavotte, sorte de polka paysanne entrecoupée de petits sauts qui requièrent une grande agilité, les ensembles musicaux que l'on retrouve dans toutes les fêtes mettent à l'honneur les tambourinaires, des musiciens qui possèdent le rare talent de faire marcher deux instruments à la fois : le tambourin (également appelé bacha) au son grave et à la tonalité un peu sourde dont la hauteur équivaut selon les règles, au double de son diamètre, et le galoubet, une petite flûte à bec percée de trois trous.



Sports et jeux traditionnels


[image: ]

Cagnes-sur-Mer - Championnat du monde de boules carrées.

© Ville de Cagnes-sur-Mer



[image: ] Le pilou

Jeu populaire niçois de l’après-guerre, les participants doivent jongler avec le pied à la manière d'un footballeur avec un volant appelé « pilou » (prononcer piiiilou) constitué d'une pièce de monnaie de 25 centimes trouée d'avant-guerre et d'un bout de tissu, de papier hygiénique ou de plastique. La rareté des pièces de monnaie trouées a entraîné l'utilisation de volants non conventionnels construits autour d'une pièce normale et d'un plastique maintenu autour. Le pilou fut immortalisé par Alfred Hitchcock en 1955 dans son film La Main au collet qui se déroule sur la Côte d'Azur où l’on peut voir deux policiers s'échanger le pilou durant une planque.




« Tu pointes ou tu tires ? »

Si la pétanque est aujourd’hui le huitième sport pratiqué en France, elle reste pour beaucoup de gens, un jeu de vacances, très prisé par les retraités. Au XIXe siècle, les Méridionaux se passionnent pour ce jeu provençal : munis de boules en acier, on doit les lancer tour à tour pour tenter de se rapprocher au mieux d’une boule plus petite dite « le cochonnet », elle-même déjà positionnée sur le terrain à 5 ou 6 mètres du tireur qui fait alors trois pas de course pour prendre son élan et lancer sa boule. Marcel Pagnol décrit ce jeu dans Le Château de ma mère. Mais la pratique va évoluer au début du XXe siècle avec Jules Hugues dit « Lenoir », un champion de la discipline qui, ne pouvant plus jouer à cause de ses rhumatismes, s’est mis à tracer un rond depuis lequel il lançait ses boules : les « pieds (pès) tanqués (tanque) » cloués dans cet espace de tir, la pratique de la pétanque était née. Aujourd’hui, il faut considérer ce jeu comme un vrai sport qui demande beaucoup d'entraînement pour parvenir à un haut niveau. Populaire et conviviale, la pétanque peut, sans contre-indications pour la santé, être pratiquée à tous âges et avec un matériel peu onéreux. À noter que depuis quelques années, on voit l'apparition d'une variante : les boules carrées.






La Côte d'Azur gourmande


[image: ]

La Côte d'Azur gourmande - Olives du marché.

© Bernard Croisé
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La cuisine méditerranéenne, qualifiée par le grand chef Alain Ducasse de « cuisine du soleil », mêle habilement cuisine française provençale niçoise et cuisine italienne. Elle offre une riche diversité de plats et de saveurs dont la base repose essentiellement sur l'utilisation d’ail, d’oignons, de plantes aromatiques et de condiments mais aussi sur les légumes, crus ou cuits, les fruits de mer et le poisson. L’huile d’olive reste un inconditionnel de la cuisine méditerranéenne : Jean Racine qui séjourna à Uzès en 1661 écrivit d’ailleurs à La Fontaine que « l’huile sert ici de beurre, et [qu’il] appréhendait bien ce changement mais [qu’après en avoir] goûté dans les sauces, il n’y a sans mentir, rien de meilleur ».




Les Maître-Restaurateurs des Alpes-Maritimes

Délivré par l’État, ce label récompense le savoir-faire des restaurateurs dotés d'une solide expertise dans le paysage culinaire français. Les établissements récompensés se distinguent par une cuisine maison réalisée à partir de produits bruts, majoritairement frais et intégrant les circuits courts. S'ajoutent également la qualité du service, celle de la vaisselle et de la décoration. Le titre est renouvelé tous les 4 ans. Retrouvez l'ensemble des adresses labellisées dans cette édition !







Blogs : la Côte d'Azur gourmande




[image: ] TABLE LIBRE

www.jacquesgantie.com



Après avoir mis un point final à son célèbre guide au nom éponyme en 2016, Jacques Gantié nous fait (re) découvrir la gastronomie au travers de son blog. Au menu de cette Table Libre gourmande et intéressante, des articles et des reportages photos sur les bonnes tables azuréennes mais pas que... Une invitation à la découverte où les escapades gourmandes nourrissent nos rêves d'évasion !







Éveillez vos sens en découvrant les savoir-faire régionaux !


Le littoral azuréen possède une richesse agricole et un savoir-faire gastronomique exceptionnel ! Vous rêvez d’apprécier l’authenticité et la ruralité d’une région empreinte de contrastes et de déguster des produits du terroir toujours plus innovants ? Une palette de saveurs et de fraîcheurs cultivées dans des exploitations régionales entre mer et montagne vous promet de belles surprises… Au cours des vingt dernières années, grâce à un savoir-faire perfectionné, les acteurs de l’agrotourisme ont développé très fortement leur offre de produits touristiques en ouvrant un nombre important de caveaux de dégustation, de fermes-auberges et de parcours « découverte du terroir » : agrumes, plantes aromatiques et légumes variés à la saveur exquise, produits d’appellation d’origine protégée, élevage de moutons, de chèvres et de vaches… N’hésitez pas à quitter l’effervescence des villes pour partager des moments sincères dans des endroits originaux et authentiques, vous y trouverez un éventail d’activités pour les petits et les grands, toujours encadrées par des professionnels passionnés à votre écoute : du camping à la ferme au gîte rural en passant par les fermes-auberges, les fermes pédagogiques et les chambres d’hôtes, il y en a assurément pour tous les goûts !

[image: ] Haut pays. Situées dans les parcs régionaux au pied des plus beaux sommets à côté de l’immensité des lacs, des lieux pleins de charme vous attendent et vous assurent de bons moments de détente et d’apprentissage. Différentes options s’offrent à vous : baignade, randonnées pédestres, sports nautiques, découverte d’élevages de bovins, ovins, rennes, bisons et basse-cour (et plus encore !), leçon de fabrication de fromages de chèvres et de brebis… Ce sera aussi l’occasion de prendre le temps de respirer avec les cours sur les plantes aromatiques et leur utilisation d’antan à nos jours.

[image: ] Côté Littoral. Au cœur même de l’urbanisation du littoral azuréen ou du côté de l'arrière pays se nichent de petites exploitations qui valent le détour. Enchantement, dépaysement et ravissement sont au rendez-vous : culture de plantes méditerranéennes, visite d’exploitations agricoles typiques, fabrication et dégustation de produits du terroir (miel, pain d’épices, nougat, tapenade, caviar d’aubergine, pollen, fruits et légumes, vins…). Vous pourrez également tout connaître sur les méandres de la culture bio, devenir incollable sur la faune et la flore locale ou découvrir le patrimoine naturel à dos de cheval !

[image: ] www.bienvenue-a-la-ferme.com/paca







Spécialités locales



Le bagnat cauda

Ce sont des légumes crus trempés dans une fondue d’huile d’olive chaude, d'ail et d'anchois à déguster chauds.



Les beignets de fleurs de courgette

Drôle d’idée, n’est-ce pas, que celle de manger des fleurs… Mais quel délice ! La recette est simple : on jette des fleurs de courgette trempées de pâte à beignet dans une friture chaude, on égoutte puis on déguste.



Les farcis à la niçoise

On creuse des tomates, des courgettes, des champignons de Paris, des patates ou des oignons dans lesquels on dispose ensuite une farce composée de petit salé, d’œuf, de basilic, de viande, de parmesan…



Les gnocchis à la semoule de blé dur

On fait bouillir du lait dans lequel on verse de la semoule de blé dur. On remue quelques instants jusqu’à l’obtention d’une sorte de pâte que l'on étale ensuite avant de la découper en petits carrés que l’on dépose dans un plat. Servir avec de la sauce tomate et du parmesan râpé.



Le pan bagnat

Spécialité typiquement niçoise, c’est un énorme sandwich rond composé de salade niçoise qui constitue un repas complet à lui seul. Il est garni de salade, de rondelles de tomates, d'anchois, d'œufs durs, de câpres et d'olives, le tout arrosé généreusement d’huile d’olive ce qui lui donne son nom de « pain mouillé » (pan bagnat en niçois).



La pissaladière

Délicieuse tarte à l’oignon recouverte de filets d’anchois et d’olives noires. Elle se mange froide ou tiède, découpée en tranches à l’heure de l’apéritif.



La ratatouille niçoise

Le nom seul est une promesse de bonheur… Ce plat de légumes bouillis peut se manger indifféremment chaud ou froid. Tomates, aubergines, courgettes, poivrons, ail, oignons, un bouquet de thym, du laurier et une sauce à l’huile d’olive qui contient toutes les saveurs de la Provence.



La salade niçoise

Salade abondante et riche pour l’œil avec toute sa gamme de couleurs, elle peut constituer un repas complet. Ce repas typiquement local est sublimé grâce à l’huile d’olive de Nice ! Plusieurs recettes existent, mais l’originale se compose de tomates coupées en quartiers, concombres, petites fèves (févettes), feuilles de basilic fraîches, radis, œufs durs en quartier, anchois, thon, poivrons verts, céleri, olives noires de Nice, le tout généreusement arrosé d’huile d’olive, d’un peu de sel et de poivre.



La soupe au pistou

C’est l’une des gloires fondamentales de la cuisine provençale : sorte de soupe de légumes réalisée avec du basilic (pistou) pilé dans de l’huile d’olive auquel on ajoute des haricots rouges, blancs et verts, des courgettes, des pommes de terre, une sauce épaisse faite de gousses d’ail, un peu de sauce tomate et de parmesan râpé.



Produits du terroir



Viandes, volailles et gibiers

[image: ] Les pieds et paquets. Ce sont de délicieuses préparations de panse de mouton farcie, roulées en paupiettes accompagnées des pieds du même animal, le tout baignant dans une sauce très épicée. Se déguste avec des pommes vapeur.

[image: ] La porchetta niçoise. Cochon de lait farci accompagné d’une farce à base d’ail, d’oignons et de fines herbes aromatiques.



Poissons, fruits de mer et crustacés

Pour bien les apprécier, il faut d’abord les voir sur un étal du marché aux poissons au petit matin avant de les redécouvrir dans l’assiette. S’offre ainsi à nos sens une palette de poissons : sardines, rougets, espadons. Le loup (nom local du bar) est un poisson noble qu’on mange volontiers grillé sur un feu de bois avec une brassée de fenouil. La rascasse est très décorative avec sa couleur orange. Les oursins sont les bienvenus dans toutes les assiettes. La daurade ou encore le saint-pierre sont délectables dans une soupe du pêcheur ou grillés au four.

[image: ] La bourride. C’est la cousine pauvre de la bouillabaisse. Moins riche et plus légère, elle est confectionnée à base de poissons blancs : merlan, cabillaud, baudroie. Elle se déguste avec l’aïoli.

[image: ] La brandade de morue. Purée de morue servie froide avec des câpres. Ce plat, originaire du Vaucluse, est très apprécié en été.

[image: ] La poutine. Omelette enrichie d’alevins mêlant agréablement le goût de l’œuf à celui du poisson.

[image: ] Le stockfish. Plat dérivé d’un mets italien nommé « estocaficada ». Il s’agit d’un plat à base de morue séchée ré-humectée puis cuisinée avec du vin blanc, des oignons et de l’ail, le tout agrémenté de quelques olives noires et d’anchois.

[image: ] Les supions. Seiches ou calamars de petites tailles enrobés de farine et frits dans de l’huile.



Fromages, produits laitiers

La Côte d’Azur n'est pas une région très fertile en fromages sans doute parce que l’élevage des bovins y est assez peu développé. Inutile donc d’y chercher des fromages à base de lait de vache comme le camembert par exemple. En revanche, la présence de nombreux ovins suscite de nombreuses fabrications artisanales de fromages de chèvre dont les marques varient avec chaque producteur. On les trouve aux différents stades de leur existence rythmée par l’affinage : fromages frais à peine égouttés, fromages mi-secs qui s’apparentent aux pâtes molles et fromages très secs presque durs comme des cailloux. Ce sont ceux-là qui possèdent le plus d’arôme car puisque la pâte est le résultat d’une longue dessiccation intégrale. La plupart de ces fromages de chèvre sont fabriqués dans les fermes des Alpes de Haute-Provence ou des hautes vallées du Var et des Alpes-Maritimes.

[image: ] Une particularité régionale reste la brousse, fromage blanc frais, enrichi d’ail et d’aromates et conservé dans de l’huile d’olive. La brousse peut être issue de la Vésubie (haute vallée des Alpes-Maritimes), du Rove (à l’est de Marseille), de Cuers ou de Belgentier dans le Var.



Fruits et légumes


[image: ]

Marseille - Marché à Marseille
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[image: ] Le cougourdon ou la courgourde. C'est un fruit issu d'une plante grimpante appartenant à la famille des Cucurbitacées, comme les courgettes ! Différents des autres courges par la couleur de sa fleur (blanche et non orangée), le fruit se déshydrate naturellement et facilement : il devient léger, solide et imputrescible. Il est alors utilisé comme instrument de musique et ressurgit chaque année à l'occasion de la fête du Cougourdon, une manifestation qui se déroule à Nice au mois de mai et qui célèbre l'arrivée du printemps... Rassurez-vous, nul n'a besoin d'étudier le coucourdon pour faire jaillir « sa musique » : le principe d'utilisation est simple comme un jeu d'enfant. Comme des maracas, on secoue les courges (les cougourdes) séchées : les graines du légume, prisonnières de la coque, émettent des sons au moment où elles viennent frapper l'enveloppe intérieure du légume. On en trouve dans certaines boutiques du vieux-Nice, natures (de couleur beige) ou décorées (certains y installent même des crèches de Noël à l'intérieur du fruit évidé) tandis que d'autres sont peintes à la main...

[image: ] Le mesclun. C’est un mélange (mesculare en latin) de pousses et de feuilles de différentes plantes potagères qui se consomment le plus souvent en salade. Le mesclun aurait été inventé par les moines du monastère de Cimiez qui, en cultivant leurs terres, auraient par inadvertance mélangé les graines. Laitue, mâche, roquette, chicorée, trévise, scarole, feuille de chêne composent ce mélange ; on peut ajouter du pissenlit, des pousses d'épinard, du pourpier et des plantes aromatiques.



Pains, pâtes


[image: ]

Pains, pâtes - Fougasses.

© Bernard Croisé



[image: ] La fougasse. Galette de pain entortillée souvent fourrée de lardons, de tranches d’oignon et d’olives noires.

[image: ] Les gnocchis. Boules de pommes de terre et de farine de blé en sauce servies avec du fromage râpé. Comme son nom l’indique, ce plat est d’origine italienne.

[image: ] Les raviolis. Importé de l’Italie voisine, ce sont des carrés de pâte farcis à la viande, aux épinards, à la tomate ou au poisson pochés dans l’eau bouillante et servis avec une sauce. L’inventivité des chefs de cuisine est inépuisable en ce qui concerne la farce qui garnit l’intérieur des raviolis : on en trouve au homard, au foie gras, au bœuf…

[image: ] La socca. Cette spécialité niçoise est faite à base de farine de pois chiches, d’eau et d’huile d’olive. Elle se présente sous la forme d'une grande et fine crêpe cuite sur de grandes plaques rondes en cuivre étamé dans un four à charbon de bois. Une fois cuite, la galette a une couleur dorée (jaune orangé) légèrement noircie par endroits. Le spectacle de sa cuisson, du défournement de ces énormes plats et de la virtuosité avec laquelle elle est découpée pour être servie ensuite constituent un spectacle à ne pas manquer. On la déguste en déambulant ou attablés. Elle s’accommode alors à merveille d’un petit verre de rosé du pays.

[image: ] La merda di can. Traduisez par « merde de chien » en raison de leur forme après cuisson… Voilà certes une appellation peu flatteuse pour ce plat typiquement niçois et pourtant délicieux. Certains les appellent également les « gnocchis verts » car on ajoute dans la pâte des blettes qui leur donne leur aspect vert. On fait ensuite tomber cette pâte par petits morceaux dans de l’eau bouillante que l’on déguste une fois cuite avec du parmesan et accommodée avec toutes les sauces possibles.




Recette de la socca


[image: ] Ingrédients

300 grammes de farine de pois chiches.

1 litre d'eau.

8 cuillères à soupe d'huile d'olive.

1 cuillère à café de sel fin.

[image: ] Préparation

Préchauffez votre four à 240°.

Versez dans un saladier l'eau froide, la farine de pois chiches, l'huile d'olive et le sel.

Battre vivement au fouet.

Faites chauffer une plaque en cuivre de 50 centimètres de diamètre grassement huilée (ou plaque de four).

Une fois bien chaude, versez la préparation sur la plaque (environ 2 à 3 millimètres d'épaisseur).

Enfournez pendant environ 10 minutes (vérifier régulièrement la cuisson).

Retirer la plaque du four, dès que la pâte est bien dorée et croustillante, voire légèrement brûlée par endroits.

Couper des petits morceaux, poivrer et servir rapidement.







Huiles, épices, condiments

[image: ] L’aïoli. Grand classique du Midi, on ne peut l’apprécier que si l’on aime l’ail ! Il s’agit d’une sorte de mayonnaise sans moutarde à base de purée d’ail et d’huile d’olive que l’on utilise pour déguster du poisson blanc cuit au court-bouillon, des légumes bouillis, des artichauts ou des œufs durs.

[image: ] L’anchoïade. Cette purée d’anchois, enrichie de câpres soigneusement écrasées et légèrement délayée à l’huile d’olive, est tout à fait délicieuse tartinée sur des petits toasts à l’heure de l’apéritif.

[image: ] Les herbes de Provence. Ce sont des condiments qui donnent la saveur à la cuisine du terroir et dont chaque cuisinier dose les proportions avec un soin d’alchimiste car bien souvent, la réussite d’un plat dépend d’une pincée de plus ou de moins. Les herbes de Provence comptent parmi elles : l’estragon, le persil, le cerfeuil, le basilic, la ciboulette, le fenouil, la marjolaine, la sarriette, la coriandre, le genièvre, le thym, le romarin, l’origan et le laurier.

[image: ] L’olive. Contrairement à l’olive grecque que vous achetez souvent ventrue, pansue, grasse, onctueuse et en sachet au supermarché, l’olive niçoise ou cailletier est petite, craquante, ferme et très goûteuse ! C’est elle qui donne toute sa saveur à la salade niçoise.

[image: ] La pâte d’olives et la tapenade. La tapenade est une délicieuse purée à base d’anchois, d’olives noires dénoyautées et de câpres (tapene en provençal) mélangées dans de l’huile d’olive. Les puristes et les gens d’ici préfèrent toutefois la pâte d’olive, une purée d’olives noires dénoyautées dans l’huile d’olive parfois aromatisée d’herbes de Provence.

[image: ] L’huile d’olive. Depuis l’Antiquité, la Provence est la terre de l’olivier. Les belles Romaines, imitées par les belles Gauloises, enduisaient leur corps d’huile d’olive pour assouplir leur peau soyeuse. La production d’huile d’olive s’effectue par deux opérations successives : le détriturage des olives d’une part et le pressage d’autre part. Le détriturage consiste à briser les peaux et à concasser les noyaux, une opération effectuée entre deux meules de pierre, l’une fixe et l’autre mobile, qui permet d’obtenir une pâte que l’on presse à la manière du raisin entre des disques empilés sur un pressoir à vis. Le produit obtenu à la sortie est un liquide qui, après décantation et séparation de l’eau et de l’huile, est filtré et donne l’huile limpide vierge, première pression à froid. On distingue principalement deux variétés courantes d’huile d’olive : l’huile d’olive vierge extra au goût parfaitement irréprochable et dont le taux d’acidité ne peut être supérieur à 1 % et l’huile d’olive vierge dont le goût est également délicieux et dont le taux d’acidité ne peut dépasser 2 %. Les huiles d’olive vierges présentent donc une grande variété de goûts et de saveurs différentes en fonction des types de fruités des olives et de la provenance de ces dernières. Autre facteur important : le niveau d’amertume, le degré de maturité des olives et… le savoir-faire du moulinier ! Les huiles d’olive de France disposent aujourd’hui de cinq appellations d’origine contrôlée AOC. Certains grands chefs proposent des variétés d’huile d’olive parfumées aux truffes.

[image: ] Les moulins à huile d’olive. Aujourd’hui, on peut encore visiter quelques moulins qui perpétuent la tradition de fabrication de l’huile d’olive ; ce sont également les endroits où vous allez pouvoir goûter et acheter les produits oléicoles AOC.

[image: ] La truffe. C’est un champignon dont l’image atteint celle d’un produit de luxe : les 100 grammes peuvent se négocier à plusieurs milliers d'euros ! Utilisé en gastronomie, la truffe, appelée également « le diamant de la cuisine », sert dans la préparation de nombreux plats. Forte en goût, elle est utilisée saupoudrée sous la forme de petites rognures pour rehausser les plats. Elle peut aussi parfumer certaines huiles de cuisine.




L'huile d'olive : un atout culinaire… et beauté !


[image: ] À Nice, lorsqu'il tombe de l'arbre, ce petit bijou vert qui deviendra noir plus tard est reconnu par l’appellation d’origine contrôlée AOC : plus de 520 hectares d’oliviers (57 000 arbres) sur 99 communes des Alpes-Maritimes situées à moins de 750 mètres d’altitude sont ainsi concernés. Mais tous les oliviers ne sont pas reconnus AOC dans les Alpes-Maritimes : les arbres doivent être des cailletiers (une tolérance de 5 % d’autres variétés comme l’anglandau est acceptée), il ne doit pas y avoir plus de quatre cents oliviers à l’hectare et les olives doivent être lavées avant d’être triturées. On dénombre ainsi 104 communes divisées en quatre zones oléicoles : le secteur grassois, niçois, mentonnais et le domaine des vallées du Var et de l’Estéron. Le département des Alpes-Maritimes est le deuxième département français oléicole avec une moyenne de 2 200 tonnes d’olives récoltées dont 300 tonnes en olives salées pour la table et la pâte d’olives. Il est indispensable de faire une halte dans un moulin chez un producteur ou un détaillant afin de la goûter. Vous n’avez auparavant rien goûté de tel et allez vous dire que c’est bon mais un peu cher : un litre coûte tout de même environ 15 €. Mais n’oubliez pas qu’il s’agit d’un produit noble : regardez bien sa couleur, sentez son parfum. Rien à voir avec l’huile d’olive qu’on trouve au supermarché et dont l’origine est soit espagnole, soit grecque ! Il serait donc dommage de repartir sans quelques pots d’olives niçoises AOC.

[image: ] Un atout beauté incontournable ! Fortifiante, réparatrice, nourrissante, anti-rides... Ses vertus sont nombreuses et loin d'être exhaustives. Depuis des millénaires, l'olive est utilisée par les habitants du bassin méditerranéen pour nourrir les cheveux, conserver l'élasticité de la peau ou réparer les mains abîmées. Elle serait même à l'origine de la jeunesse éternelle des belles Romaines... D'un point de vue scientifique, les feuilles de l'olivier sont riches en oleuropeïne, un puissant composant antibactérien tandis que l'olive est naturellement riche en polyphénols, de puissants antioxydants ! Autant de raisons qui font que l'huile d'olive soit aussi devenue un produit star de la cosmétique.

[image: ] Quelques chiffres… près de 100 000 oliviers dans le pays grassois ; plus de 15 000 dans en pays vençois ; près de 120 000 en pays niçois, près de 60 000 en pays mentonnais ; plus de 30 000 dans les vallées et 2 000 dans la région de Puget-Théniers… Au total, environ 300 000 arbres produisent quelques 3 000 tonnes d’olives chaque année ! On dénombre une cinquantaine de producteurs professionnels et 2 000 amateurs. Le département des Alpes-Maritimes figure parmi les premiers départements oléicoles avec les Bouches du Rhône, le Var et le Gard.







Douceurs

[image: ] La tourte de blettes. Agrémentée de poudre d’amande, de cassonade, de raisins au rhum, de figues coupées en dés et de pignons de pin, la tourte de blettes sucrée ou salée est une spécialité niçoise, à classer au registre des desserts. À noter que certains préfèrent la déguster en entrée.


[image: ] Les ganses. Sorte de beignets frits saupoudrés de sucre vanillé ou de sucre glacé.

[image: ] La fougassette. Petite brioche à base de fleurs d'oranger.

[image: ] La galette des rois. C’est une brioche ronde en forme de couronne décorée de fruits confits et saupoudrée de gros grains de sucre qu’on déguste début janvier à l’occasion de l’Épiphanie, coutume d'origine païenne. Au moment de la confection de la galette, on y cache une fève : celui qui la trouve au moment de la dégustation porte alors une couronne en carton doré et devient le roi ou la reine pour la journée.

[image: ] Les figues sèches.

[image: ] Les fruits confits.

[image: ] Les quatre mendiants. Ce dessert fait partie de la composition des treize desserts. Ces fruits secs représentent les différents ordres religieux ayant fait vœu de pauvreté : les noix ou les noisettes représentent les Augustins, les figues sèches pour les Franciscains, les amandes pour les Carmes et les raisins secs pour les Dominicains.




La tradition des treize desserts

Cette tradition typiquement provençale est incontournable pour Noël : pour honorer la mémoire du Christ et des douze apôtres de la Cène, chaque réveillon doit se terminer par la dégustation de treize desserts où l’on retrouve des figues sèches (pour les Franciscains), des noix ou des noisettes (pour les Augustins), des amandes (pour les Carmes), des raisins secs (pour les Dominicains), des calissons d’Aix, des fruits déguisés, la pompe à huile (ou fougasse), du nougat blanc, rouge et noir, du chocolat sous toutes ses formes, des fruits confits, des fruits frais (mandarines, oranges, pommes, poires, raisins), des dattes et des pâtes de fruits.






Alcools et spiritueux

[image: ]




Vins

La Côte d’Azur est certes connue des touristes pour la mer et son climat mais nombreux sont ceux qui s’intéressent également aux trésors viticoles et gastronomiques qu’elle abrite : rouges, blancs ou rosés, les vins de Provence sont toujours le symbole de bienvenue. En les dégustant, c’est toute une histoire que l’on découvre. Celle des vins de Provence a débuté il y a 2600 ans, lorsqu’en fondant Marseille, les Phocéens introduisirent pour la première fois en France la culture de la vigne. Les Romains, les moines puis les nobles jusqu’au comte de Provence René d’Anjou, participèrent ainsi avec ardeur à sa diffusion : une tradition viticole qui a fait son chemin pour évoluer en une véritable tradition dans un cadre exceptionnel, entre mer et montagne, sous un climat propice. La culture de la vigne est un savoir-faire, aussi exigeant que difficile dont seuls les vignerons détiennent le secret. La Provence compte environ une douzaine de cépages avec une fierté, le rosé, le plus vieux vin du monde, désormais hissé au rang des vins de gastronomie.




La Route des vins, une référence œnotouristique en France


Pour les amateurs, les néophytes ou les passionnés de vins, sachez que la Provence et la Côte d’Azur abritent des centaines de domaines et caves coopératives qui vous ouvrent leurs portes sur trois départements ! Que l’on préfère le rouge, le rosé ou le blanc, les AOC de la région PACA (Côtes-de-Provence, Coteaux Varois en Provence, Coteaux d'Aix-en-Provence, Bandol, Cassis, Les Baux-de-Provence, Palette, Bellet, Coteaux de Pierrevert) engagés autour d’une charte de qualité, produisent les trois couleurs avec un talent égal. Votre venue sur le sol azuréen peut donc constituer le point de départ d'une balade qui réveillera vos papilles et vos sens... Somme toute, une occasion d'aller à la rencontre de vignerons et de producteurs qui, en véritables professionnels, connaisseurs et ambassadeurs d'un art de vivre et de leur terroir, vous feront partager leur quotidien autour d'un bon vin et goûter ainsi à la diversité de leur production. Pour vous aider à dénicher plus facilement ces lieux qui recèlent de véritables trésors cachés, nous vous suggérons de consulter le site Internet de la "Route des Vins de Provence" : www.routedesvinsdeprovence.com. Accessible à tous et conçu comme un véritable point de départ pour découvrir ces domaines et organiser son propre itinéraire, vous pouvez publier votre route personnalisée grâce à la géo-localisation et même la partager sur les réseaux communautaires dont les membres pourront vous laisser des commentaires, des conseils ou des appréciations ! Le site renseigne également sur l’actualité et les événements touristiques de la région… Bref, il s’agit d’un outil se positionnant comme une référence œnotouristique incontournable en France où plusieurs thématiques s’offrent à vous : la route des vigneronnes, celle des domaines design, des vins blancs, du bio, des crus classés, des séjours de charme, des rosés de gastronomie ou des sites d’exception… Le choix est large et vaste ! Idée « futée » : chaque hiver, à l’occasion des fêtes de fin d’année, les domaines proposent de nombreuses offres riches et variées autour des vins et de la tradition de Noël en Provence : du cours de cuisine en passant par les marchés, les gros soupers et les animations folkloriques, en solo ou en famille, chacun passera un bon moment. Prêts ? Voici un petit un petit aperçu des vignobles qui vous ouvrent leurs portes.

Les vins des Alpes-Maritimes

[image: ] Bellet. Le vignoble de Bellet est certainement l'un des plus anciens de France et sa plantation remonte vraisemblablement à l'époque de la fondation de la cité phocéenne de Marseille. C'est au début du XIXe siècle que le vignoble prospère largement, s'édentant alors sur plus de 1 000 ha. Les coteaux sont situés sur les hauteurs de Nice au milieu d'oliviers et de demeures somptueuses, à une altitude comprise entre 200 m et 300 m. L'appellation couvre aujourd'hui environ 650 ha dont 50 ha sont en pleine exploitation. Le vin de Bellet est issu de cépages relativement rares en rouge tels que la folle-noire (fuella) ou le braquet tandis que le vermentino (ou rolle) et le chardonnay dominent les blancs. Les vendanges se déroulent vers la fin septembre et permettent d'obtenir des vins fins et très équilibrés dont 40 % en rouge et 30 % en blanc. Le vignoble, classé AOC depuis 1941, rassemble 11 vignerons et produit annuellement environ 1 200 hl de vin réputé pour ses rouges aux arômes de cerise. Les rosés, quant à eux, sont soyeux et frais, vifs et très aromatiques (genêt et miel). Les blancs ont une bonne rondeur en bouche sur un accord de tilleul ou de mimosa. Il est quasiment impossible d'en trouver ailleurs qu'à Nice.

[image: ] Saint-Paul. Saint-Paul a conservé la mémoire vivante d'un terroir naguère enrichi d'un beau vignoble. La culture de la vigne y fut introduite à la faveur des échanges entre les Grecs établis à Antibes et le peuple ligure, hôte de ce lieu dès le VIe siècle avant notre ère. La venue des Romains au Ve siècle contribua à son développement. L'avènement du Christianisme au IXe siècle fut également un facteur d'ordre culturel favorable à cette extension. La médecine eut sa part d'influence en attribuant au vin des propriétés curatives. A la fin du Moyen Âge, le terroir était déjà couvert d'un important vignoble. Les viticulteurs disposaient de moyens adéquats pour procéder aux travaux de vinification : une cuve, un pressoir, des tonneaux, des ustensiles vinaires... Les raisins étaient foulés aux pieds, une tradition conservée jusqu'à aujourd'hui. Au XVIe siècle, la prospérité étant affirmée, on y fêtait Saint-Vincent, le patron des vignerons. En 1538 et 1700, François 1er et Vauban, en visite à Saint-Paul, apprécièrent la finesse des vins servis à leur table. Au XVIIIe siècle, la production a connu son réel essor alors que le vignoble s'étendait sur une surface de plus de 250 ha permettant d'alimenter un négoce florissant comportant des expéditions à Nice et Antibes. En 1990, la municipalité a concédé un bail sur des terrains communaux à vocation vinifère au profit d'une association chargée de l'exploitation. Cette dernière a réalisé un encépagement composé de mourvèdre, braquet et clairette. En 1998, on compte une vingtaine de récoltants qui ont su conquérir leurs lettres de noblesse tant par la qualité que par la régularité des soins apportés à la terre, à la vigne, à la vendange, à la vinification, à l'élevage du vin et à l'entretien des tonneaux.

[image: ] Saint-Jeannet. Géographiquement, le village de Saint-Jeannet se trouve à 25 km de Nice sur la rive droite du Var. Il fait face au vignoble de Bellet réputé pour la délicatesse et la complexité de ses vins. Sur ses cinq ha, les vendanges de Saint Jeannet ont lieu de septembre à novembre pour laisser au raisin tout le temps pour sa parfaite maturation : des vendanges très tardives pour les cépages mourvèdre, braquet et rolle afin de laisser se développer la pourriture noble. Les rendements sont très faibles (de l'ordre de 25 Hl/ha) et permettent d'obtenir des vins très structurés aux tanins nobles et aux arômes variés et concentrés. Les vinifications s'opèrent suivant les méthodes artisanales les plus traditionnelles. Les rouges ne sont ni collés ni filtrés. A l'encontre de tous les principes de l'élaboration du vin, ils sont élevés dans des bonbonnes exposées au soleil pendant trois mois avant de séjourner douze mois en barriques. La couleur des rosés s'obtient par un pistage ancestral au pied pour éclater les baies sans les écraser. Les blancs sont obtenus après bâtonnage sur lie et vieillissement en barriques. Les 20 000 bouteilles produites annuellement sont vendues en grande majorité aux visiteurs de la cave et à la restauration régionale.

[image: ] Villars-sur-Var. C'est la seule commune des Alpes-Maritimes à faire partie de l'aire d'appellation des Côtes de Provence. Rares et étonnants, on cultive la vigne à Villars sur Var depuis le Moyen Age. Aujourd'hui, le vignoble tient sur deux hectares où poussent cinsaults, grenaches et mourvedres pour les rouges et ugni blanc, clairettes, rolles et sémillions pour les blancs. Les vins sont vieillis en barriques neuves de chênes qui leur apportent les arômes du bois réglisse et vanille.

Les Vins de Provence

[image: ] Côtes de Provence. L'appellation Côtes-de-Provence dont la production considérable est reconnue depuis 1977, s'étend sur 20 500 ha et 84 communes répartis sur trois départements : le Var, les Bouches-du-Rhône et les Alpes-Maritimes dont les sols, généralement pauvres en humus, perméables et caillouteux remplissent toutes les conditions pour voir s'épanouir à merveille les différents cépages dont les plus connus composant le paysage méditerranéen sont la grenache, le cinsault, la syrah, le tibouren, le cabernet sauvignon, le carignan, la mourvèdre pour les rouges et le rolle, le sémillon, la clairette et l'ugni blanc pour les blancs. La production des Côtes-de-Provence couvre ainsi une mosaïque de terroirs et de vins qui font de cette appellation la cinquième de France avec cent trente millions de bouteilles dont 87 % en rosé, 10 % en rouge et 3 % en blanc. Le rosé Côtes-de-Provence est reconnaissable à sa brillance, sa limpidité et sa couleur claire. Ses arômes jouent sur un registre d'agrumes et de fleurs blanches. On note très souvent aussi des touches de fruits à chair blanche ou exotiques. C'est le compagnon quasi incontournable de l'apéritif et des repas d'été. C'est en rosé, couleur de plus en plus appréciée par le consommateur, que le plus grand chemin a été parcouru avec plus d'arômes, plus de finesse, plus d'équilibre et de complexité, caractéristiques de l'évolution de ces vins depuis une vingtaine d'années.

[image: ] Côtes-de-Provence Fréjus. La dénomination de terroir de l'AOC Côtes-de-Provence-Fréjus a été reconnue en 2005. Constitué d'ouest en est par les collines bordant le fleuve côtier l'Argens et bénéficiant d'une ouverture directe sur la Méditerranée, cette influence maritime permet au terroir de s'exprimer dans des rosés saumonés pâles à clairs et des rouges à la robe rubis plus intenses.

[image: ] Côtes-de-Provence La Londe. Jeune appellation qui s'étend près des côtes au sud-ouest du massif des Maures sur 54 ha. L'ensoleillement du site donne des rosés d'une grande complexité aromatique et des rouges amples et structurés.

[image: ] Côtes-de-Provence Sainte-Victoire. Le vignoble des Côtes de Provence Sainte-Victoire, AOC depuis 2005, occupe une superficie de 2 000 hectares à l’est de la ville d’Aix-en-Provence, au pied de la montagne Sainte-Victoire, et regroupe une vingtaine de vignerons, caves particulières et caves coopératives.

[image: ] Côtes de Provence Pierrefeu (dénomination en instance de hiérarchisation). Ici, pas moins de 14 domaines et une cave qui feront de votre séjour un délicieux parcours. On y trouve des cépages nobles : grenache, cinsault, syrah, cabernet sauvignon, mourvèdre, tibouren, rolle et clairette. Les vins sont tous AOC. Les rosés ont d'excellentes saveurs de fruits rouges, parfois de fruits secs, aussi fruités de pêches et d'abricots, à la robe lumineuse et veloutée. Le rouge est parfumé aux arômes de violette et de fruits rouges bien mûris ou d'épices tandis que le blanc est aux parfums d'agrumes et de bananes. La cave produit une moyenne de 38 000 hl de vins chaque année.

[image: ] Coteaux Varois-en-Provence. Cette appellation couvre 2 500 ha rigoureusement délimités au sein de vingt-huit communes regroupées autour de Brignoles. Son terroir, qui produit quatorze millions de bouteilles par an, se distingue par des reliefs marqués qui culminent de 600 m à plus de 1 000 m pour le massif de la Sainte-Baume. Le terroir des coteaux varois a obtenu l'AOC en 1993. A une altitude moyenne de 600 m, il comprend 1 800 ha et produit pratiquement 10 millions de bouteilles en trois couleurs. Un assemblage de grenache, syrah et mourvèdre donne d'excellents rouges, puissants et charpentés marqués par l'expression de leur terroir. Les rosés constituent cependant plus de la moitié de la production sur la base des six cépages méditerranéens bien que dominent ici le cinsault et le grenache. Les coteaux varois rosés offrent des arômes de fruits exotiques, de fruits à chair blanche et d'agrumes ; les rouges ont une bonne structure tannique et sont marqués par des arômes de fruits noirs et d'épices.

[image: ] Coteaux-d‘Aix-en-Provence. Ville phare de la Provence, ville d'eau et d'art, Aix-en-Provence est aussi connue comme ville des vins puisqu'une appellation d'origine porte son nom depuis 1985. Autour de cette cité fondée par les Romains, les sols argilo-calcaires portent des cépages méditerranéens tels que grenache, carignan, cinsault, syrah et mourvèdre. Leur assemblage produit des vins rosés fruités et d'une couleur souvent plus soutenue que leurs homologues des appellations voisines. Les blancs sont plus souples et très aromatiques issus d'un encépagement diversifié : rolle, clairette, sauvignon, grenache blanc...

[image: ] Bandol. Non loin de Cassis, entre Marseille et Toulon, l'AOC Bandol reste l'une des références en rouge du Sud de la France et témoigne des excellents résultats qu'il est possible d'obtenir avec le cépage mourvèdre. Sa devise ? « Produire peu pour produire bien » ! Au creux d'un cirque de terrasses orientées sur la mer plein sud, ce cépage sur une superficie de 1 535 ha un peu capricieux peut mûrir et exprimer au maximum son potentiel. Les trois couleurs y sont à l'honneur. Les rouges sont puissants avec une structure tannique très charpentée qui permet un long vieillissement. On note des arômes de framboise, de cerise, de mûre et de vanille qui s'accompagnent d'épices et de poivre. Avec le temps, ces qualités évoluent vers un bouquet plus sauvage évoquant le gibier.

[image: ] Cassis. Disputé au XIe siècle entre les puissantes abbayes, la production occupe pratiquement 200 ha. Terre de blancs et doyenne des appellations de Provence, on produit ici essentiellement du blanc fruité et délicat où la Marsanne, cépage dominant est associé à la clairette et à l'Ugni-Blanc. Le vin de Cassis est un vin convivial, il se rafraîchit entre 8°C et 10°C dans le seau à glace permettant le développement d'arômes délicats et de certaines composantes du bouquet.

[image: ] Palette. Crée par des Carmélites et située sur les communes du Tholonet et de Meyreuil à l'est d'Aix en Provence, c'est un minuscule vignoble de 42 ha aussi prestigieux que confidentiel. Il englobe l'ancien Clos du bon roi René. Classé AOC depuis 1948, on y produit un vin (rouge notamment 60%) de longue garde dont la réputation a fait le tour du monde. Le terroir de ce domaine a été longtemps réputé pour sa production de vin cuit, l'une des plus anciennes fabrications traditionnelles de Provence.

[image: ] Baux-de-Provence. Les Baux-de-Provence, à l'ouest des coteaux d'Aix-en-Provence, couvrent 260 ha : ce sont les derniers arrivés dans le vignoble. Créé en février 1995, 80 % des vignes sont issues de l'agriculture biologique et produisent 70% de rouges et 30% de rosés, de caractère, fins, justes, chaleureux, élégants et subtils. Leur typicité a fait leur renommée internationale.

[image: ] Coteaux-de-Pierrevert. Blottie dans les Alpes-de-Haute-Provence, non loin de Manosque, l'AOC Coteaux-de-Pierrevert est implantée sur des collines argilo-calcaires. Dans ce pays aux accents de Giono, le vignoble qui couvre un peu plus de 300 ha est dominé par le grenache : associé au carignan et au cinsault, il donne des rouges et des rosés friands et frais. Les blancs vifs et aromatiques sont essentiellement à base d'ugni blanc.

Le Conseil interprofessionnel des vins de Provence regroupe les appellations Côtes de Provence (inclues les dénominations de terroir Côtes de Provence Sainte-Victoire, Côtes de Provence Fréjus et Côtes de Provence La Londe), Coteaux d'Aix-en-Provence et Coteaux Varois en Provence, ce qui représente 96 % du volume des vins d’appellations d’origine de la Provence (www.vinsdeprovence.com).

Les cépages

Les vins sont traditionnellement élaborés à partir de plusieurs cépages. Cette technique ancienne qui impose au vigneron de vinifier séparément chacun d'eux, lui permet en revanche de les récolter à exacte maturité et d'apporter à chacun les soins spécifiques qu'il demande. Au cours de l'hiver, les vins sont assemblés afin d'obtenir un vin exprimant les qualités de ce bouquet de cépage, harmonieux et proche du terroir.

[image: ] Les cépages blancs

• Le rolle ou vermentino. Cépage d'origine ligure, cultivé depuis toujours en Provence et dans le pays niçois, il est à la fois robuste et d'une très grande qualité gustative. Il donne des vins aux parfums d'agrumes et de poire, d'une grande finesse de corps et d'arômes.
 • L'ugni blanc. Cépage d'origine toscane, ses grappes aux baies rondes et juteuses donnent un vin clair et fruité, d'une grande finesse.
 • La clairette. Ce cépage très ancien de Provence convient aux terres maigres. Il produit peu mais ses grains oblongs offrent des vins corsés, aromatiques et bouquetés.
 • Le sémillon. Vigoureux et productif mais craignant la pourriture, il apporte une certaine élégance aux Côtes-de-Provence blancs dans lesquels il est utilisé en faible proportion.
 • Le bourboulenc blanc. Très rustique et robuste, ce cépage très discret en Provence apporte aux vins une touche de finesse et de rondeur.

[image: ] Les cépages rouges et rosés

• Le grenache. Originaire d'Espagne, ce cépage constitue la base de l'encépagement des Côtes-de-Provence. Il donne aux jeunes vins des arômes élégants de petits fruits rouges qui deviennent avec le temps, des vins puissants, forts en degrés, ronds et bouquetés.
 • La syrah. Ce cépage est vendangé plus tard que les autres. Il donne des vins solides et colorés, rudes les premières années car riche en tannins mais particulièrement aptes à un vieillissement prolongé. Avec les années, son évolution apporte aux vins des notes caractéristiques de vanille, de havane et de fruits rouges confits.
 • Le carignan. Adapté aux sols pauvres, ce cépage offre des vins charpentés et bien colorés qui constituent une excellente base d'assemblage.
 • Le cinsault. La beauté et le goût de ses raisins l'ont longtemps conduit à être cultivé comme raisin de table. Mais le vin qui en est issu possède les qualités de fraîcheur et de fruité qui sont de nature à nuancer lors de l'assemblage la puissance d'autres cépages.
 • Le tibouren. Provençal d'origine, le tibouren entre particulièrement dans l'élaboration des rosés. La finesse de ses arômes et la richesse de son bouquet en font le partenaire discret mais élégant des autres cépages.
 • Le mourvèdre. Egalement méridional, les petits grains serrés de cet excellent cépage donnent un vin coloré et bien équilibré. Son velouté et sa souplesse se développent au vieillissement auquel il est particulièrement apte.
 • Le cabernet-sauvignon. Peu répandu en Provence, il apporte au vin une forte charpente tannique qui permet un long vieillissement : son nez caractéristique de poivron vert le distingue des autres cépages.

La vinification des vins

La couleur d'un vin dépend de la durée du contact qui se noue dans la cuve de vinification entre les peaux des raisins noirs qui contiennent les matières colorantes naturelles et la pulpe et son jus qui, au contraire, sont incolores. Autrefois, les habitudes de vinification conduisaient à ne laisser que peu de temps les matières colorantes en contact avec le jus : le vin produit était donc rosé ou clairet soit rouge très léger en couleur. Jusqu'à la fin de l'époque romaine, les vins et leur conservation n'avaient rien à voir avec ceux d'aujourd'hui puisque pour les bonifier comme pour les conserver, on employait les aromates, les épices, la résine ou le miel. Très probablement jusqu'au Moyen Age, les vins n'ont été que légèrement colorés. Par la suite, les habitudes de consommation comme de vinification s'infléchirent peu à peu vers une plus forte intensité de couleur alors que s'affirmèrent les techniques de conservation et de vieillissement. Contrairement à ce que l’on pourrait penser, on ne mélange pas du vin rouge avec du vin blanc pour créer un vin rosé : la vinification des rosés est très technique, basée sur une macération courte, une maitrise du froid et du contact avec l'oxygène.

[image: ] Rouge, rosé ou blanc ? 

Aujourd'hui en France, le rosé est « tendance ». Progressivement la part du marché du rosé est passée de 8,8 % à plus de 20 % entre 1991 et 2006. Plus qu'un effet de mode, le rosé s'impose dans notre société se révélant comme une invitation aux plaisirs lorsqu'arrive l'heure de l'apéro ou mettant en exergue toutes les saveurs de Provence lors d'un bon repas. Avec une moyenne de 150 millions de bouteilles rosés AOC produites par an, la Provence représente 6 % de la production française d’AOC toutes couleurs confondues, 38 % de la production nationale et fournit environ 8 % des rosés du monde. C’est aussi la seule zone spécialisée dans ce type de boisson avec 88 % de sa production en rosé contre 9 % en rouge et 3 % en blanc.

Quelques chiffres…

Avec une moyenne de 150 millions de bouteilles rosés AOC produites par an, la Provence représente 6% de la production française d’AOC toutes couleurs confondues, 38 % de la production nationale et fournit environ 8 % des rosés du monde. C’est aussi la seule zone spécialisée dans ce type de boisson avec 88 % de sa production en rosé contre 9 % en rouge et 3 % en blanc.

Pour conclure et pour ceux qui seraient tentés par une telle aventure, vous trouverez forcément votre bonheur. La Route des Vins se place réellement comme un itinéraire « découverte » où les plaisirs se conjuguent seul, à deux, entre amis ou en famille. Une fois sur « La Route des Vins », l'entrée de chaque cave est matérialisée par une signalétique symbolisée par une grappe de raisins accompagnée de la mention de l'appellation de la production principale. Bref... musardez, découvrez, dégustez, respirez... et faites « bonne route » !







Alcools, eaux de vie et liqueurs

[image: ] La Lérina. Les moines de l’abbaye de Saint-Honorat sur les îles de Lérins au large de Cannes fabriquent et commercialisent cette liqueur dont ils possèdent l’exclusivité et le secret de fabrication.

[image: ] Le pastis. Apéritif anisé qui coule généreusement dans les verres lorsque sévit la canicule, il possède une allure inoffensive quand on le boit : on ne le sent pratiquement pas glisser, mais à partir du troisième verre, bonjour les dégâts ! De nombreuses variantes colorées par un sirop peuvent en atténuer les effets : une tomate avec la grenadine, un perroquet avec la menthe, une moresque avec de l’orgeat, une môminette avec d’autres...

[image: ] Le vin d'orange. Une autre spécialité de la Côte d’Azur réalisée au moyen d’une décoction et d’une macération d’oranges amères dans un excellent rosé de Provence. Le résultat est un apéritif délectable, moyennement alcoolisé, d’une belle couleur rouge mordorée qui se boit frais en été sous les tonnelles.

[image: ] Le limoncello. Cette spécialité italienne fait également la fierté de Menton, capital régionale du Citron. C'est une liqueur à la fois suave et rafraîchissante, une alliance subtile et authentique qui fait voyager au cœur du terroir mentonnais.



Sports et loisirs


[image: ]

Coursegoules - Au croisement des chemins de randonnées.

© Bernard Croisé






LE PASS COTE D'AZUR CARD LOISIRS


Le département des Alpes-Maritimes, la région PACA, le comité régional du tourisme et France.fr se sont associés pour créer le Pass Côte d'Azur France. Il donne accès à 3 ou 5 activités parmi des dizaines d'activités référencées dans les Alpes-Maritimes et le Var. De nombreux parcs à thèmes, petits trains, bus touristiques, excursions en bateau, activités nautiques, de montagne et dégustations de produits locaux sont compris dans le pack. De Menton à Saint-Raphaël, en passant par Nice, Cannes, Antibes, Grasse et Monaco, ce Pass vous offre des prix remisés allant jusqu'à 20 % ; une nouvelle bonne raison de découvrir les incontournables azuréens !

[image: ] Adulte : Pack 3 activités à 45 € et pack 5 activités à 65 €.

[image: ] Enfant : Pack 3 activités à 35 € et pack 5 activités à 55 €.

Le choix des activités n'est pas imposé au moment de l'achat. Une fois les 3 ou 5 activités consommées, le pass est expiré. La validité est d'un mois, à compter de la première activité consommée. Pour en savoir plus : www.cotedazur-card.com







Activités de plein air



Randonnées pédestres

La Côte d’Azur est le paradis des randonneurs et que vous soyez sportifs ou non, vous trouverez une grande variété d’itinéraires tous niveaux : en bordure de mer ou dans les montagnes de l’arrière-pays, tous les marcheurs trouveront leur bonheur depuis la petite balade entre amis dans des sentiers débonnaires jusqu’aux circuits de moyenne et de haute montagne avec des dénivelés très importants pour les marcheurs les plus endurcis. Vous aurez donc l’embarras du choix parmi les 4 000 kilomètres de sentiers entièrement balisés tous niveaux et de toute durée d’excursion sans oublier les six itinéraires de grande randonnée (GR) parfaitement balisés qui offrent le maximum de sécurité : un plan départemental de randonnées a d'ailleurs permis la mise en place d’une signalétique homogène, d’un balisage au sol sécurisant et d'outils d’information. Les topo-guides des sentiers de grande randonnée sont édités par la Fédération française de randonnées pédestres. On peut également consulter les guides édités par le conseil général des Alpes-Maritimes : « Rando pays côtier », « Rando moyen pays » et « Rando haut pays » ainsi que d’autres comme les guides de randonnées pédestres dans la collection Randoxygène et les guides de la collection Top 25 dont les itinéraires indiqués correspondent au balisage des chemins et sentiers sur le terrain.

[image: ] Retrouvez toutes ces informations sur le site randoxygene.departement06.fr




Les sentiers du GR


[image: ] GR4. Il part de Grasse, traverse Gréolières et rejoint les gorges du Verdon.

[image: ] GR5.C'est le plus ancien et le plus attrayant : il part de la mer du Nord pour atteindre Nice, totalisant 2 600 kilomètres. La dernière section pénètre dans les Alpes-Maritimes vers Saint-Dalmas-Valdeblore et traverse Utelle, les gorges de la Vésubie, Levens et Aspremont (www.le-gr5.com).

[image: ] GR9. Il permet la traversée du massif des Maures de part en part, de Signes à Saint-Pons-les-Mûres.

[image: ] GR51. Il porte le nom de « Balcon de la Méditerranée » parce qu’il suit toujours la ligne des crêtes du col de la Cadière dans le Var jusqu'à Castellar au-dessus de Menton.

[image: ] GR52A. Il contourne le parc national du Mercantour en passant par le col de Tende.

[image: ] GR52. Il mène de Saint-Dalmas-Valdeblore à Menton par le mont Boréon, la vallée des Merveilles, la forêt de Turini et Sospel. Son point ultime est le jardin du Val Rahmeh à Menton.

[image: ] GR90. Il traverse le massif des Maures de Notre-Dame-des-Anges en quittant le GR9 jusqu’au Lavandou.

[image: ] GR99. Il part de Toulon et rejoint les gorges du Verdon en traversant la plaine de Brignoles.

[image: ] GR510. Il propose une traversée transversale des Alpes-Maritimes en passant par Breil-sur-Roya, Sospel, Villars-sur-Var, Puget-Théniers, Roquesteron, Escragnolles et Saint-Cézaire-sur-Siagne.







Randonnées à cheval et à dos d’âne


[image: ]

Vence - Balade à cheval sur le col de Vence.

© Ines



Le moyen pays regorge de centres hippiques à l’usage des cavaliers qui souhaitent découvrir la Côte d’Azur du haut de leur monture : sentiers muletiers, petits chemins forestiers, drailles de transhumance… les itinéraires sont innombrables ! De très nombreux centres équestres proposent ainsi des initiations, des randonnées à la journée, à la semaine, en gîte ou en bivouac. La forme la plus agréable pour découvrir le Mercantour s’effectue à cheval depuis Saint-Martin-Vésubie sur l’itinéraire équestre des espaces naturels franco-italiens (itinerario equestre degli spazi naturali franco-italiani), balisé et doté de haltes aménagées pour cavaliers et chevaux.



Balades à vélo, cyclotourisme et VTT

Les fervents de la petite reine trouvent leur bonheur sur les routes secondaires de l’arrière-pays : les départementales discrètes et peu fréquentées sont idéales pour se faire les mollets dans les côtes et se laisser griser dans les descentes ou sur les circuits aménagés en pistes cyclables sécurisées. Les amateurs de VTT sont comblés par les chemins de montagne et les sentiers de randonnées qui permettent souvent d’admirer des vallées de toute beauté et inaccessibles en voiture. De multiples organismes proposent aussi la location de VTT et fournissent des cartes d’itinéraires balisés ou aménagés.

[image: ] Le guide Randoxygène Rando VTT.

Édité par le conseil général des Alpes-Maritimes, cette brochure présente 30 itinéraires de VTT pour tous les niveaux de pratique. Les sites les plus adaptés sont La Colmiane, Beuil-Valberg, Auron, Peille, Tende avec des circuits spécifiques. La Transvésubienne – excellent tour de 25 km – relie La Colmiane à Lantosque par les crêtes de la vallée de La Vésubie.



Tourisme fluvial


[image: ]

Voile

© Photos Centre de Presse de Monaco



[image: ] Plaisance, navigation, yachting. De Mandelieu-la-Napoule à Menton, chaque ville a son port de plaisance plus ou moins grand, et possède des structures d’accueil offrant toutes un service de qualité ainsi que des équipements nécessaires permettant de pratiquer ces sports en toute sécurité.

[image: ] Météo marine. Avant de partir naviguer et même si le temps paraît au beau fixe, ne pas négliger de consulter les bulletins de la météo et d’analyser les prévisions pour les jours suivants. www.meteo-marine.com/meteo_marine/index.htm ou www.meteoconsult.fr

[image: ] Ports de plaisance. De tailles différentes, ils possèdent leur propre charme. De Villefranche-sur-Mer avec ses paquebots de croisière aux yachts les plus beaux du monde présents dans la baie de Monaco en passant par les pointus du Cros-de-Cagnes et du port d'Antibes, il y en a pour tous les goûts : des grands, des petits, des colorés, des design et des plus anciens. Certaines communes disposent de plusieurs ports de plaisance comme Antibes, Monaco et Beaulieu, à la fois fréquentés par les gros et clinquants yachts mais aussi par des embarcations plus modestes, familiales et charmantes. Cannes et Mandelieu en dénombrent cinq parmi lesquels la clientèle et les prestations ne sont pas les mêmes… vous vous en doutez ! Les ports de Monaco, de Cannes, d’Antibes, de Saint-Jean-Cap-Ferrat et de Beaulieu sont l’incarnation du luxe : les yachts sont tous plus luxueux et plus grands les uns que les autres. Quoique… il ne faut pas oublier que les pointus, ces bateaux de pêcheurs, ont toujours leur place dans cet univers. Les autres port de plaisance du littoral azuréen, plus petits par leur taille, ont un charme fou, notamment le port de la Darse à Villefranche qui reste l'un des plus anciens : ici les Romains puis les Turcs, et plus récemment des US Marines, prirent la mer. Dans ce vrai port de pêche, tout est simple et dans le respect des traditions. Pour accoster ou pour se promener, c’est un endroit idéal où les paysages et les panoramas sont sublimes et le dépaysement garanti.



Plongée sous-marine

Que l’on soit néophyte, débutant ou plongeur confirmé, de nombreux clubs sont implantés sur le littoral azuréen. D’avril à octobre, il y a foule sous la mer car certains sites sous-marins valent le détour. On y découvre une belle variété de poissons et une grande diversité de fonds et de paysages. Tous les clubs proposent des stages individuels et collectifs dispensés par des moniteurs brevetés qui offrent des garanties quant à la bonne qualité de leur matériel et qui font preuve de pédagogie et de sécurité.

[image: ] L’apnée est accessible à tous même si les records ne sont possibles que pour certains : plusieurs clubs et centres de plongée offrent également une bonne structure d’accueil en combinant plaisir et sécurité.



Spéléologie

La Côte d’Azur est particulièrement riche en cavités, grottes, itinéraires souterrains ou trous de toutes dimensions qui offrent aux spéléologues une grande variété de domaines à explorer. Le département du Var comporte de nombreuses possibilités : le Siou Blanc, détenteur de l’aven le plus profond du département (moins 350 m) et de plusieurs centaines de cavités. Attention ! Il faut être prudent et ne pas s’aventurer inconsidérément dans des galeries que l’on ne connaît pas. Mieux vaut adhérer à un club, se renseigner avant de partir ou encore faire appel aux services d’un guide spécialisé qui connaît la région. Les sites les plus propices sont dans les Alpes-Maritimes, les montagnes de l’Aubergue, le plateau de Caussols au-dessus de Saint-Vallier-de-Thiey, le Cheiron, le plateau de Saint-Cézaire ou le Baou. Le massif de Marguareis au nord-est de Tende offre de nombreuses variétés de galeries pour tous niveaux. A proximité de Draguignan dans le département du Var, la célèbre grotte de Mouret constitue un excellent site d’entraînement.



Parcours dans les arbres

Variante des via ferrata, les parcours dans les arbres sont aussi appelés accrobranches. Ce sont des circuits aménagés qui permettent de se déplacer d’arbre en arbre dans une forêt sans toucher terre. Ludique et accessible à tous selon son niveau, vous pourrez franchir des passerelles, des ponts de singe, faire des sauts au bout d’une corde, prendre des échelles de corde, effectuer des descentes en tyrolienne mais en étant toujours accroché à un câble, donc sans risque majeur. Ces parcours, moins dangereux que les via ferrata, s’adressent particulièrement aux adolescents mais il n’est pas interdit aux adultes d’en profiter ! Il existe différents niveaux de difficulté.



Alpinisme, escalade et via-ferrata

[image: ] Escalade, grimpe, alpinisme. Toutes les parois s’offrent aux grimpeurs depuis la petite falaise amusante et facile jusqu’aux grandes murailles des montagnes du massif du Mercantour : il y en a pour tous les goûts, toutes les ambitions et tous les niveaux ! Attention toutefois car il y a des parois qui sont aussi difficiles à escalader que certaines aiguilles de Chamonix ; il est donc nécessaire de bien se renseigner avant de les attaquer et vivement conseillé de faire appel à la compétence d’un guide. Les sites les plus propices à la varappe sont les sommets du nord du département des Alpes-Maritimes : la Cougourde (2 912 m), la Madone de Fenestre (2 415 m), le mont Clapier (3 045 m), le mont Gélas (3 143 m), le mont Ténibre (3 021 m). On peut d’ores et déjà exercer ses talents avec un grand choix de voies et de parois de difficultés très variables tandis que d’autres seront plus propices à l’initiation, à l’entraînement et à la découverte du monde vertical, notamment sur les premiers reliefs de la route Napoléon.

[image: ] Via Ferrata. Faut-il encore présenter cette activité inventée par les militaires italiens depuis 1988 et qui séduit de plus en plus d’amateurs de sensations fortes ? Que vous ayez 7 ou 77 ans, et à condition de ne pas avoir le vertige, vous trouverez forcément une via ferrata qui correspond à votre condition physique et à votre niveau. Mais attention, n’oubliez pas qu’une fois dans les arbres, il est impossible de descendre à n’importe quel moment : il est donc indispensable de bien évaluer ses capacités et d’être bien encadré. On peut ainsi facilement avoir la sensation de défier les lois de l’apesanteur tout en étant guidé et assuré. Le département des Alpes-Maritimes vous offre un grand nombre de ces parcours aériens artificiels dotés de voies d’escalades équipées d’échelons scellés, de rampes, de passerelles et de câbles permettant d’effectuer des parcours exceptionnels au cœur des parois et des falaises rocheuses avec un maximum de sécurité. On trouve au pied de chaque via ferrata une boutique permettant de louer sur place tout le matériel nécessaire : casque, harnais-baudrier, cordes, mousquetons à vis automatique.



Golf

La Côte d’Azur va combler les amateurs et champions de la petite balle blanche assoiffés de swing : à quelques minutes seulement des plages, on trouve les meilleurs parcours signés par les architectes de golf les plus prestigieux comme Donald Harradine, Robert von Hagge, Pete Dye, Robert Trent Jones, Jack Nicklaus… Les parcours sont généralement ouverts toute l’année à l’exception des golfs d’altitude qui demeurent parfois enfouis sous la neige l’hiver. Les golfeurs azuréens sont ainsi privilégiés par la présence d’un grand nombre de circuits de haute qualité, parfaitement aménagés et entretenus. Tous proposent des stages d’initiation et de formation à cette discipline.
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